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ACTE PREMIER 

La eotir d'ntie grande et rirho ferme : |>orte* latérales, grande 
porte cbsmtiére au fond ; çà et là de* InslnimeiiU aratoires, 
det marbine* a 01er, R labourer, etc. Chaise», table, etc. 

SCÈNE PREMIÈRE 

MADAME DUFOt’RNEL, MARIE. 

Aa lever 4a rideau, Marie eat aaalae pela de la table h droite, eQe ourle 
de* lartbotia que madame Dufoitrnel (Joie à meaure. 

madame DtirouRREL, oon.puoi Neuf, dix... onze ut douze... 
(Marte laiaae ésbopipw an mapir.l Oh! quel SoUpirl... décidément, 
ma petite Marie, tu as quelque chose I... 

MARIE, «oalaal te remettre. Mut, marraine? 
madarr dufocrkkl. Voyons, pendant que mon frère n’y est 
pas!... conte-moi ça!... Tu ne manges plus, lu ourles tes 
torchons tout de travers... (Lai ie*ui le BKoioa.) bst-ee que lu es 
malade? 


marie, béait rat. Je... je ne crois pu),.. 
madame dufouenel. Ce matin, en embrassant ton parrain, 
mon frère, tu avala des larmes dans les yeux... Voyons, pour- 
quoi pleurais-tu? 

marie. C’était de bonheur, de reconnaissance!... M. Ber- 
thaut, qui ■ été si bon pow moi, ml m’a élevée!... 

madame DurocRSEi.. Ta, ta, ta!... les jeunes filles ne se déso- 
lent j»as paréo qu’elles sont trop heureuses!.,. De mon temps, 
ç.i ne ura jarnuis fait cet elfet-là! il y a autre chose là... (do- 

mgaral ma ea**r). 

marie, uiiuarou Oui, marraine. 

madame DtiFOURftEL, baiuaot u nJi. Une inclination pour quel- 
qu’un... 

marie, nworaat. C’est vrai, marraine!... 

madame orFocRREL. Pauvre enfant I 

marie. Ob oui!... ( Smpirant.) Ça fait bien mal! 

MADARE ddfocrrel. Dis-moi tout !... ça te fera du bien! (u 
pmant dra* •*» bcm.) Confie-toi à une bonne mère! N’ai-je pas 
remplacé U tienne! 

marie, •*«« effajoa. Dieu ».. vous qui m’avez fait oublier que 
je l'avais perdue !.. 
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madame DVrotuunEL. Voyons?... serait-ee le petit ingénieur 
du chemin de fer de Viemm... il a de petites moustaches... 

MARIE, •ouritni. Non !... Je n'aline pos les bruns !... 

madame dufoubbel. Ah!... ii ti blond?... je ne vois que le di- 
recteur de la (Mule... 

mame- Il est ronge!... ne cherches pas.. (iwmbinMti la «- 
C'est quelqu'un qui n'est plus ici... et que vous aimez 
aillant que moi! 

madame Dirocum, ji.ini u rmAtfk. Qu’est-ce que c'est T... je 
n’iii p-ii u’anioureul, moi, îuem’zrlle... et, en fait de jeune 
blond... que j’.iime .. je ne connais guère que mou Ul»... 

MARIE. VI. Ovide I... {*•!«••< Im jmn ) Eh bên, est-ce que ce 
n’est pas assez?... 

madame Di’foiMtL. Quoi ! vrai?... Depuis six mois que son 
oncle l’a envoyé à Paris tu y penses toujours? 

marie. O^i î ... encore plus suuvrnt! 

MADtMt dufourhfl. Hum... cVsl sérient?... 

maI'.ie. Ce n'est p-i* ma faute, & moi I... nous avons grandi 
ensemble... ROM noua ippeNnof IM petite femme, nnm petit 
mari!... ça semblait vous amuser... c* nous amusait bien 
aussi t... mais, depuis qu'il sVst en allé... je n'ai ptua en- 
vie de rire... je me désole... et tene», encore la nuit der- 
nière... 

Air : Le joli ri te. 

P'irurrf "Ven» que j’ai cru voir, 

Dan* m, jtraud bal, monsieur Ovide, 

Mais *i rlunsè, tout Diane. livide... 
f>.iw la unii m» von tout en no>rf 
J' voulais l'approrlter *•«« I' p avoir; 
l.ui, n’ AiinH.nl pa« tn’aperc- «t»r... 

Puis, une 'lame jeune et balle 
Venait fe lui qui tonna»!,. . 

C’C'ad M femm' qu'il prévenu i t. . . 

Merrame.il m'était infidèle!... 

Le vilain rêve que j'ai Lut. 

madame DtirouRRFX. la «tmaai. Faiifn consulter Ion parrain 
là-dessus !... Lui, qui sait tant de ebos-s... il trouvera peut- 
être quelque remède!.. 

SCÈNE II 

CHAUFFARD, MADAME ÜUFOURNEL, MARIE. 

CHAUFFARD , *ur fo $fuil de la port* de p»*tl**, * nw-wit. M-ini' Du- 

fournel... Vià M. Iteilhnut qui wmiit de la UlaUtr^l... 

a v dame dufoubrel. Eli bien, tout le moud* est-il à sou 
poste? 

chauffard. I n>i-voii.Toiit le u ondel... les ouvriers de ce tété, 
les garçons de labour par là... Je* voisins par ici I... 

MADAME DU roi R MX, a Maria. Eh! Vite! »Qi bouquets... et dès 
qu’il puratlia... 

aiAimao. Feu sur toute la ligne!... ob I Je v’Ia !... le v'IM... 

(il <D*|>arai« ■ gaoefee, l*t femanc* A dr»ti«.) A VOS rangs ! 

SCÈNE III 

MADAME DtTOURWX, MARIE, BERTRAtT, ,.i.CHAIT- 

FAHR, pu. Otlt.lMS, tfK.H, PaMaM. 

Berthaat arrive ,«r l« fornl . Il «tl *o mâ«W« de cbeniar, «tue un bornât d# 
ojton w U Ùtc. et ltt*t piuwtsr* peaux d« rooumo à la main. 

bertiiaut, «u fond. Oti F ks fainéant» !... les vauriens!... pas 
un ouvrier ou dévidoir!... (nu une charrue aux champ»!... Je 
von» demande un peu où Us sont tous & celle heure !... (ou *»- 
l **4 |4u«won coopa d« to.il, il mute «fraya.) Qu'est-ce que c’est 
que eu?... 

chauffard. N' ayez pas peur not' maître!., c’est la surprise 
pour votre fele... la Saiul-lkiBif.ee!.., 

BinnuAir. Que le diable t'emporte, avec ta surprise, toi! 

tToul la manda pirall a’a« da* bouquet* qo'wa lai offre, au l'euviroooaul. 
fVodaiu la ahopar rai Tant, il embrua* umiUem Dulouroai, Maria, «t du usa 
dta poigoiM» da Bain à loua laa p-iyvan».) 

CHOEUR. 

Air : Du nouveau Seigneur, 

Nous v’ii, non» v‘U, nous v'Ià tou» ! 

Pour fout' U commua» 

Votre fêle en cil une. 

Sam façon non» v'oons chez vous 
AOu d' cher ton» : 

Vit’ rrnt an», cl bien plu* tard. 

Le boDbomtn’ Richard ! 

Qu* I’ iionbeur von* fais’ vol’ part, 

Dljm' bouhomm* Richard ! 

Crions, ami*, et de tout’ part ; 

Vive à jamais l' boahotnm' Richard ! 


bertbaut, pâment. Ça ? est !... Vive le bonhomme Richard! 
Je lie demundu pas mieux !... et Ions las bon* enfants !... et 
le père Rougeot!... et M fil» Blanchel!... et la mère Coq n il- 
ia rd l... »*t srs moutards!... et ses petit» chats I... Allez dune ! 
pendant que uotis y sommes!... faut que tout la monde 
vive ! 

tous, rüuat. Ah 1 ah ! oh !... c'est ça. 

BERTHAUD, *m ««4 l««r icrraat I» ama. 0-9 bon* ami» qui Ont été 

penser à ma fôter. 

chauffard. Voyei-von», monsieur Berthaut... c’est le cœur 
qui donne de la mémoire t... et, quand un a un cœur... cl 
un almanach... 

KRTiiUT.JVa ai un, pourtant.** et je veux mourir si je 
sonceiti* à In Saiut-Buniface. 

chauffard Vous qui prédisez tout ce qui doit arriver!... un 
vrai sorcier I... 

UMTAtT. Tais-le» donc !... il n’y en * plue de sorciers... 
par la bonne raison qu’il n'y eu .1 l imais eu. 

chauffard. t:<mirneiii ?... rl le per* Lvl>œuf... c’est pas un 
eorrîrr ? Il en convient. pourianL.. quand M. le maire n'esl 
p*» IM... 

■ERTHAtT. Piuir voiislirer de* gros sons !... celte malice I... 
Payi'i-lui «eulement chopine, tou* 1 rs jour», pour qu'il con- 
vienne qu'il Défait p.i« uu mot d»* grimoire. .. et vous Verrez, 
ta éAVSAV. Le fait est qu’il avait prédit au fils lirenouiUut 

Î u’il tirerait un bon nèrnno à la circonscription... et il aurait 
té ponwèKaUlou... si le bunUorume Richard ne lui avait pas 
p*»yè un homme ! 

BF.rnuiD, waflwat. C'cstlui qui l’avait gagné!... je lui disais 
depuis longtemps: oJcaD-M.ine, t’es bon ouvrier... tu peux 
faire un tiers de hesogno plus que les autres ! plue lie terme, 
et tu verra» !... » 

caurvARB, <)'•« air fi*. Hum !... parce que vous saviez qu'il 
toudit-rail .111 sort!... 

Ikrtiiait. Je le eraignais!... il y a bien de* malheurs qu’on 
eni|M‘cherait toujours en pensant qu’ils peuvent arriver. 

LF. fa TSAR. Pardinef... qmnd 011 est savant comm** vous !... 
quanti un e»t riche couimu vous!... ou vient à bout de tout 
eoimwe roue... 

b*:»th*ct, Mvrtaai. Ah î v’Ià le grand mot ! .. çuami on est 
richi ! Kh bien , oui, je suis riche !... mais eu «Ysl pas Je 
naissance... Je le suis devenu... et il ue tient qu’il toi d’en 
faire autan I f... 

LE Pav&an. Moi? 

RERTHArt. Oui, toi... et lui !... et vous Ions. 
chauffard. T»ut le Berry en ma**.-, qui fait fortune. 

Tou», r»aiuai»i. Comment donc ç.t? 

m: ht lui t. bu ne perdant pas une minute... eu travaillant 

tuujonr*. 

chauffard, w gnumt roreili*. Ah! v'Ià te chiendent !... tra- 
vailler. 

berthaut. Comme dit le vrai bonhomme Richard, dont vous 
Bl’lW» dui.nê 1 « surnom!... un nommé Franklin, un Amé- 
ricain. 

le patsah. Ah !„. un nègre?... 

chauffard. On te dit un Américain, héttf ?... nn mulâtre... 
bertiaut. Je ne sais pas tu juste «a couleur !... mai» ça de- 
vait être un lin matois?... qui en savait long t... sans comp- 
ter qu’il renvoyait la grêle où il voulait... cl qu’il mettait le 
tonnerre dan» sa poche... 

CHAUFFARD. »**e aitatlftiioa. Oll ! I’ liloil ! 

Bt’ftTMAtrr. Viijes-vou», m«s enfants... j’étais pas plu* haut 
que ça... et je savais à peine lire... quand son petit livre 
iu’est tombé dan» le» mains !... J*y ai tu une foule de 
maxime» qui ne m’ont pa* paru trop bêtes et que j’ai mises à 
profit, |M«ir prospérer : • Aide-toi, le ciel l'aidera... * 
le PAVitAR. CV*t connu ! mai» Luit encore avoir le temps. 
berthaut. temps!.., comme dit encore le tMMihornme Ri- 
chard : « N., («rdoui jamais une heure, puisque nous ne 
sommes pas sûrs d’une minute ! » 

Ait : Vaudeville de FhiieAo*. 

Dieu prolèg' l'iudutine; 

C nYit |*aa un' letene ; 

On a' l’eanclnl ju« par tM*>rd I 
Mat» travail, patience... 

Sa laver lét, se coucher urd... 

Voilà toute la »r<i'iice 
Du bouhomina Hidiard ! 

TOC». 

Quoi ! voilà la *cic:ice, etc. 

DIUXISMS CeUPLET. 

BRBtSAUT. 

Ls temps comm' l'eau s'écoule ! . - . 

S'il seul prendre udü poule. 


| 
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On n' voit pal «lorsiir le renard, 

G’Iui qui «il 

Rïi-jur <lo IB 1 tin r Sun* un Lard... 

Voila Uiul’ U iri*nee 
Du boiilionuiii* Richard | 

Toc*. 

Rapp'loa*-n><us ta vrfruee, etc. 

ki « ta ut. Vnus voyez... ce i»V*t p.i* malin... tmu* en re* 
tantfiiMi* tantôt ... vous venez tous dinar avec moi, uYst-ee 
»i«* ^iu jiriisftr.) Père i .h-iutf i r<), tu («ni monter une fcuil- 
WliOa. 

roc*. Oui!... nous boirons à vôtre santé... à vos qualités 
I re» prospérités 

ifunutr, «ourlant. Oui, niais avec sobriété. (r»pt«bmu) 

na|ip‘le<-«iei« la «■•iciire 
Du bor.fe ininiü Richard. 

TOO*. 

Happlons-nvu» la scieore, etc. 

SCÈNE IV 

Jf.tDAMK PUFOL'RNEL, UERTHAUT, MARIE. 

■unurr, Quels braves gêna. 

■«.iumk di fourmi.. Ils vous aiment... ahl dame!... si vous 
3 - 1 initiiez une minute... ils regarderaient U pays comme 

pJD’U. 

■skiB. Vous êtes leur providence, c*esl bien naturel. 
km a ait. .Oui ! mas ils ont de la rarsuinaiiMDce... et ca 
:c puisse pas p irtoutcoiuine des champignons... ça lie vient 
q»? d.m* la bonne terre... comme v-ms en avez lA... (<l «no»*w 
I* -mai toutes deux !... Quelle belle Journée !... je suis hru- 
twii. (stn ftcmà fiw. 0 M mu* uu beu.) J« veux aussi te rendre 
«•nb.uqu.i, petite lit I amiIm !.. . 

«amb. Vous avei JAjà Uni fait pour moi!... 

m ioisml EU» mV»I pus ingrate. 

KSTHitT. l'miinl «b tab»ur<t » («uch«, et iuw)i«l. Out, oui... 

] u déjà ( m pas tuai... («‘«••rjam au Milieu Sa «h«Ai,r] m us je 
«vu «ma le pi us gros est encore à faire, brin... VeueX ici, 
nuan'cJla. 

«ASIE. Me V'l4, parrain !... (Beitbaul l'attira à lui «4 l'aukd utr bd 

* « ) 

in k ni ai r. Voyons, qu’est-ce que tu aimes aveux que je 
h •Jeune?,,. une belle rolie de «oie, ou uu huit mari? 

•ifiix, iMKjbn-c. Comment ?... vous dites? 
m nuvr, Choisis ! L'une des deux choses ne dure pas au- 
J -' : que l'anlr»*.., 

KKifi nrotinia, mai. Elle est pour Je solide... moi, ja 
ffriidrats I.» robo de soie. 

>4«rr, tiBiiB, n i n* jtw. Mais, marraine, j« n’ai pas dit. 
iFAMiCT. Soiirnui*e !... puisqu’ils assirent tous que je lis 
Rdwot, i?4Tt9 h-a n*trr», à plu* fort# raison, Ifededani... (lui 
Mai n MMr| cVst Meti plu* à ina portée... n'y a pi* besoin 
’«lgU«--Vye... (Mi luurlMBi W frrai} et avec Cette guouelïe-làj 
«niait ifoû vient le veut... et ce que veut dire la pluie qui 
VhiiIb. des yeux .Tune jeun» fille. 
rabamk dlfourîvh,, Ali ! vous nvex remarqué? 

m mhalt. Panline !... j'ai Pair comme çi d'un gros balohrd 
k |>ajian, qui n*a jamais bougé de son village... et je ne 
»r* que en au fond... j’ai jamais mi* le piftd dans Pans... ni 
d*j,5 er% collège où on appreud de» las île fret et de latin... 

* sur*. ion '"» i9 U'algr* Ç*. UHMii’xdlo, faut pus 

Mure qu'on toye tut Imbécde. 

Malt. te Imnl. Par exemple. (MtoUtn» Dotera.! ,,****■ A droér.) 

iuiiiait, le levant. On a uu gmiii de malice, sans que ça 
SV.Uïi« t... et avec cette face de Nicodèine... ou en mettrait 
«élans. .. et de* plus huppés... c’est donc pas étonnant «ion 
l'ut aperçu... qu*il y «... pua bien loin d’ici... une |ier*onii« 
Çui *-«t librement amoureuse <te ce bon enfant d'Ovide Dufour* 
tei.imm nttea. 

■ »r.ie, ircatbUii!. Oh l mon Dieu!... vous croyez... que c’est 

oot?... 

BrSTOAtrr. Üair>« 1 faut que ça l’un de nous deux?... et 
c i ne* peut p.i* être nuû... Terni, feues... la v IA déjà 
toute lréu»bl inle... et cramoisie!... Eb ben, mais, je u’on 
mis j a* tâché... j*oi*H|»e j’ai loiijmirs voulu le le donner... 
«ch., te v’Hi bien attr.vpéc, cacltoitiére. 
nuit, M i 4 ie dr jo>«- Esi-d pcn»ilde? M . comment... 

MioASB ncnu iinti. • MbtW. Eh! «an» doute... v’IA pourquoi 
H lr aiicstKJiniain »*»«1 à l’bv.ire... » 

«Allia, é’ma ».r U» f»i.f«oi>« E< *ou» ne me disiez pas?... 

«AIUMF. ncrotmnu.. mu«*rMi HH. f.èw. Jo lui avaiB promis de 
■n- taire... , 

vsaiB 4 t-r, rtani. à su»u. Faut pu* U gronder!... c est nus son 
balulude, cuit»? boi»n« s«ur ! ... yu h«m* 1 **• Oui, ma 


petite chattct... ce mariage-lü, c’est un de mes vieux rêves!... 
loi fi II** di* mon ancien c.imantde, mon in«*ilft*iir uni... celui 
qui m'a prêté, le* qiniw« premiers mille franc*, quand j’«i «clietê 
celle petite maison qui est devcmie mie grande ferme!... 
(idc u«. soupir.) l’an vr«- Dniiumlin !... tl esil morf, après s’étre 
ruiné ilafisce coquin d»* Paris... nm«*. je m'acquitterai envers 
sou onfant !...(o'on si? r«>ii«ur.} Si, tuulefoi», mum'zelle Ue trouve 
pas ruoft neveu aii->!ess*<iii .lésa grandeur 1 ... 
marie, U UiUdi de >*>ie. 0!i I que c’est méchant!... 

A*r : .Irais, roici la riant* itmaint. 

Voj* i ma Joie et P bonheur qui m’ iraïuiiortu, 

8a voit* bvicA fCiudiiMiDi’’ nuire aoiuur. 

Ois ! nui, pamiu, Hier. »ùr, j eu Aurai* etoi le ! 

MAI 1 «ME IH'ForS.ML. 

YVur-lu te taire !... 

■ASIE. 

Oui J’ pleur ^ ‘rais nuit et Jour! 

‘ STSTlUfT 

D’ U pluie eiKor . . je vent qu’on y renonce; 

Ne ram'noBK pas dÇiuge universel... 

fltltr lai Maro ) 

(vlte-lft, «'est t’ henu iem|»s qu’elle annonce. . . 

Timki, r'KArdci. . . v u dejA I If frt H lri !... 

Oui, lu sr>ras hriureiise, chère enfant... lui au»si... «*t nous 
tous par-dessus le marché... D’abord, voiu saruz ricliet... 

■ aKik. QuV*t*r« que ça tnu fan? 

ii in m a lit. Tin»! ca nu cAtu rien... quand ça su trouva 
comme ça, par bisard... Ovide «*t un hou garçon, qui n’i pis 
inventé ld poudre... vu «luVlle était déjà inventée quand il u*t 
venu au monde... ui Ji» li a d« ça!... Je l’ai envoyé apprendre 
son éla' cllrx M I) ,r.in i, marchand de dr.ip, uu Nvgol delà 
Chine. .. dont il «.-ra i\is«oné, de loin, car il vivra avec nous!... 
et, m ôt son retour, les tans, le r«pa», l«» violons... «t mazaT 
l i maiiée! (Dsmsiu a*st MU.) A bi nionaco, on chasse, l'ou ilé- 
cha«v !... Tra la l»U la,.*, la ht dériderai 
marie. Quel bonheur! 

MA 0 «wk mi <i tu me. Qoul plaisir! 

KRiiiAiir Noua élève ions, toi, tes petits garçons, moi, uics 
blancs moutons... ma tumr, su gros dindons... tout ça, en- 
semble, |<èle-mèl»l... (I tnt.} Eh! eh! ch! qu'est-ce que vous 
Cil dues, petite dissimulée 7 

marie., du dirai comme tout le monde : Vive lu bon- 

bomim- fticharJ! 

BfJiTiiAiT. Faut me payer ça... A vue... deux bous gros bai- 
sers... mon ttfevéu le les remira!... et uu verre de cidre... j’ai 
le goder fort sèche !... (il p«M« A ilmil*. Miriel«i duaoe ra rrrrt.) 

■aiuk, loi eitiHi k bwrv. Avec plaisir!-.. Mais, parrain, il me 
semble qu’il v n bleu longtemps... qiR* nous n’avons eu de 
vs nouvelles!... 

io. iitwait, raillant. Que nous u'avoit* ou... comme le pro- 
priétanet... (il bail.) Dan* quelques jours, «lie dira : Que je 
* aient 

maiiami wtour.mil. C 'est vrai !... je ne suis pas contente do 
M Ovide! .. 

marie: Pourvu qu’il ne soit nas malided... 

MHiUAtT, rrwlani «ou *w» V'ii madame inquiète de mon- 
sieur sou mari !.. Eh t uou, mes enfants!., il iravail'.e comme 
UII dictai ! ... |Nrttr D«US revi-rnr plus vite. 

madame; ieifourrel. AU ! c'est qu’on dit qu’k Paris les jeu- 
nes gi-ns ont laut ilWliluail,., 
bemhali. I,ni !... laissai doncl... il aura suivi mes con- 
seils... et naître bonheur... 

SCËNU V 

ilARir., BEIlTHtUT, CHAUFFARD, MADAME DUFOURNEIa. 

rU«UITAB!>. qui «si ea*r« i U Et de ti Boenc. Mut pré* de Beethtul, En 

voilà pour douze sousl... 

BE.aiiiAiT, m i«uro*»i t»n lui. De bonheur? 

CRaiffahd. Non... «les nouvelles. 
madame: du-iirml. D*- Paris?... 

EIARIC, *’ «iiruiral. l,Vst de lui! 

RE RTBALrr, qiu • pm n Mire. Par lieu !. .. quand on parle du 
Joupl... Un umn)e»t, |tetilu curieuse I 
marie, qui b joè ie« jeux lur i*kdr«M. Ali! co n'est pas son écri- 
ture! 

stn ru «ut. jorr*x»« fBu^râBi. Cesf de M. Durand, sou patron... 
De* kyriell* s d’* Jog*sl..« 

CMAtrVARD, Mb4«im la «*ia. Il J en a pour doiua sous. 
mrthaut, i« MuKuikui. Oo te les payera les douze sous!... 
vieux radoteur ! 

mad • mi oiFvu aNKL. Ce cher enfant' 

MAMIE, «MC niij.rou««o*£ii. Lisez doue vite, parnun ! 
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BERTHAUT, qui aoerer! la lattre, et rhanpeaul il* figure déi le» y-rrnirrs 

non. Jeu pleure <ie joie d'avance I... Hum! hum !... Hein | lM 
oli ! sarpediü... qu’e*t-c« que je vois 14? 

LES DEUX FEMMES, effraye*». Qu’eft-Ce que TOU* voyez? 
Df.fiTHAUT, «• ramaitiiil *1 w frottant Ir» jeu*. I*a.r»!i 1... je Vol*... 

que je n’y vois rien!... puisque Je n'ai pas mes lunettes!... 
(a M»rî*.j V* donc me les chercher, lillette!... Tu regarderas 
dans ma chambre... ou dans la petite serre où je mets mes 
sacs de graines... 

MARIE, i’j cours ! (Elle lUparali k gaurhe.) 

MADAME DlifOl'SSEL, le voyant prendre m Ivgdbi et le» mettra. 

Qu’est-ce que vous dite*?... vos lunettes?... mais les v'iàî 
BkiiTHAiT. Je sais bien!... Comme ça, je suis sûr qu'elle les 
cher liera plus longtemps!... J’.ume mieux qu'elle n'entende 
pas... 

madame: DtrooRSEL. Ah! mon Dieu!... elle avait deviné!... 
Ovule est malade ! 

bf.rthalt. Au contraire! il ne se porte que trop bienl 
Madame: DirouHNix. Trop bien? 

BMiTMAtT. Jugez-en !... fit lit ■ mi-roi*.) « Hou cher monsieur 
Berthaut, si je n*ai pas répondu plus tôt A votre honorée du 
17 écoulé... t’est que je no voulais pas vous inquiéter ati 
sujet de votre jeune homme, dont j’espérai* toujours qu'il 
reviendrait dans la bonne voie et dans mou magasin I... niais 
il n'y parait plus!,,. » 

madame dl fours el. Ah! mon Dieu ! 

BEr trait, Um»i. « Il ne voit que des lions et des lionnes... 
de bas étage!... » 

madame dufuurnel. Des lionnes !... qu’est-ce que c*est 
que ça? 

berthaut. Je n’en sais rien !... mais je suppose que eu n’est 
pns des bêtes féroces... (Usant.) a» S'il continue, il se laissera 
manger la laine sur le do*!... J*ai appris par un de mes com- 
mis qu'il passait sa vie dans les divans, au milieu d’un 
sérail. » 

madame dufocrhel, éinnrdie. Un sérail!». des divans!... 
remua irr. Ça veut dire qu’il s’amuse comme un Turc!.,. 
(Coctmadit.) « voilà dix jours que je ne l’ai pas aperçu... • 
madame oorriUBvr.L. Dix jours!.,. 

berthaut, iudifii«. Gredin!... il a dévoré l'argent que je lui 
ai envoyé I 

madame dufoubrel. Dame I a’il fréquente des lionne*!... 
berthaut, »che*»nt la i*«r*. « Dépêchez-vous de prendre un 
parti... ou je regarde Tétai de votre neveu comme désespéré 
et sans aucun remède!... » 

MARIE, qui en retenue «4 qui entend les demiers Buis. Ah !... il «si 
mort!... 

m mu ait. A l’outre, & présent! 

MARIE, sauptotanl. dut les bra de ntAdane Dcfonrnel. Ne me le CS- 
chez pas!... il est mort, n’esl-ce pas, marraine? 
u tATH a ut. Eh! non! 

MADAME DUFOURNEL, Nagtottal tuai et srrrsal Marie dus ks bras. Du 

tout, ma tille!... 11 ne se porte que trop bien!... 11 mange 
dans des divans !... et s’amuse comme un Turc !... Ab !... 

MARIE, sanglotent. Ail!... 

rentrait, éciaiaai et me rui*r<, Ab!... que le diable emporte 
les femmes avec leurs pleurnicherie»! Vous allez me faire 
perdre la tète!,., et j’en ai besoin pour le sauver!... 
marie. Ah! oui!... s-auvez-le, mon parrain! 
madame dufotrnel. Il faut lui écrire... 
bertbaut. Où ça?... puisqu’il uc parait plus chez son pa- 
tron !... (forient.) Imbécile! lâche! fainéant! Pourvu qu’il 
n’aille pas commettre quelque action... 
madame dufournel, effrayé*. Ah ! mon frère!... 
marie, d« mém«. Qu« dites-vous! 

rf.rtbaut, «« resoUüon. N’y a pas à marchander!... (Appelant.) 
Père Chauffard !... 

madame dufournf.l. Il faut lui dépêcher une personne de 
conliancc. 

bertbaut. Drrl... comme dit le vrai bonhomme Richard : 
« Si vous voulez que vos affaires se fassent, allez-y vous-tnéme. 
Si vous ne voulez pas qu’elles soient faites... envoyez-v quel- 

Ï i’uu. b (Appela*-) Père Chauffard!.,. Père Chauffard 1... 
lions donc! 

SCÈNE VI 

MARIE, MADAME DUFOURNEL, HF.RTHAUT, CHAUFFARD. 

CHAUFFARD, entrant par te fond. C'est toujours douze SOUS f 

berthaiit. Cours vite aux grandes messageries retenir une 
place pour Paris! 
chauffard. Pour qui donc? 
beatbaut. Pour moi. 
le* femmes. Pour vous! 


chauffard, xtorasi. Vous voulez aller à Paris, not'nxalLrc! 
■ertiuut. Eh bien!... pourquoi pas T... Esl<c que je n’ai 
p is le droit d’aller h Paris comme tout le rnutid»? 

madame dcfournel. Vous, rnon pauvre fré.re!... dans «rite 
ville de perdition... que vous ne connaissez pas!... 
chauffard. Qui eat si funtue pour la jeunesse! 

MADAME dufousnel. SuIlgeZ doue aux dangers de tonte Bi- 
ture... 

chauffard, «t’an Air attendri. Vous serez fait au même, net’ 

maltie!... 

KERTHAiT. Ta U ta... Bon pour un blanc-bec comme toi... 

■i tu ▼ allais!.» Mais je ne suis pas encore si jobard !... il 
s’agit Je mon neveu... du lits de ma soeur... de ton roan*.... 

Il ît 'écoutera que moi... eh I jarni!... je me fiche de vos Pari- 
siens!... S’ils veulent me faire aller... il faudra qu’il» « 
lèvent un peu de meilleure heure qu'ils n’ont cou turne!... 

marie, lui p*roknt u mai». Oui... oui, parrain... vous avez rai- 
son... courez le sauver ! 

REMUAIT, allsnl et veunt, s'habillant *1 itou nairt Vite!... 

un sac de nuit... ma valise... ma redingote... (i. u p*e 
Quatre paires de lias... mes souliers neufs... nue chenu* et 
douze lion nets de COtOU... lM*dam* ItafaasMl et Mar* attsi^ïsIm 
valise «u* la «slil* A pauchr.} 

MADAME DUFOURNEL. La (liligCnCC CSt partie ! 

berthaut. Kit UtD , le courrier de la malle... 
ra AiFFARD. Parti aussi I . .. 

berthaut. Sarpediél... le moindre retard!... attelle U ci* 

ri oie t 

chauffard. Elle est chez le charron!... 
bcrthalt. Eh bien , selle la petite rousse !... avec du courwe 
et une fuir* d’éperons... 

MADAME DUFOURNEL. Y penSPZ-VOUS? 

chauffard. Quatre-vingts lieues en estafette! \ 
berthaut. Je n’écoute rien!... (a Mari*.) Me* bottes des jour» 
de foire ! (Maria les apports *i lui en «n*i üh avee las courroies. | 
madame DUFOURNEL. Mais, mon frère... 
berthaut. Silence! 
chauffard. Nol* maître... 

BERTHAUT. Tais-loi ! 

chauffard, crisai, La rou*»e ne peut plus se tenir sur w* 
jambes!... Vous allez tomber tous deux les quatre fer* en 
l’air! 

BERTMAlT, colinot «4 ■‘ayant qn’uo* Dell*» C«St tin fait exprè» — 
mais il faut que je parte! .. que je parte à l’instant!... il tant 
que j’aille comme la foudre!*.. (Frappé d'aneid**.) Je vais pren- 
dre la petacbel... {On *nt»d une iromp*ti* au fond.) Justement D 
v’Jàl... jusqu'à lapuste voisine... puis, après, ventre à terre!— 
Oiiét... 

SCÈNE VII 

Lus Mêmes, üh Cocher de patachc, *® dehors, paît les Patsa» 

qui reviennent de Ion» aSlé*. 

BERTHAUT, an tond, «rianl. Y a-t-il de la place? 
chauffard, au toud. Cocher ! avez-vous rie la place? 
le cocher, en drhor». N’y «n a plus qu'une en lapin! 
remuait. V* pour le lapin!... j’arriverai en gibelotte — 
C’est égal!... adieu, ma soeur!... adieu, chère enfant!... Il 

If» casbfsmc pendant qoe !*» paysans rentrant.) 

cntttta. 

Air : JféueiWoiu (Domino), 

Au galop ! (éw) 

Via toute U troupe, 

A U soupe |è<«] 

ChW monsieur Borthaot. 

Eh ! Tito au trot, 

Efl avant, sonres rluuii ! 

(La musique toetiuu* jusqu’à la lin de Pacte. ) 

berthaut. QuVsl-ce qu’il» veulent me dire, ceux-là? 
madame dufoubnel. Vous les avec invités A «Itner I 
berthaut. Ils tombent bienl (au* pays**».) La marmite « 
renversée, mes amis... je vas dîner à Paris !... Lkm appétit!, 
poitez-vous bien! 

Tou*. A Paris! 

le pat&ah. Le bonhomme Richard!.. . not’ providonce !... 
cmauftard. Non... non!... nous ne vous laisserons pas P? 

tir I [ Points»! et ttcnpa, Berthaut *a *t vlant, une aetile jambe bottée, »*» 
l’sutre botte dans u ns ira, al sous son bras, sa valiae, «on sac de nuit- ' 
psrsjJiiM, q«*M Uitoe i*«nher an parlml cl en gesticula ni. ) 

berthaut. Otn-dà!... allez vous faire lanlaire !... (u les bo 

euto, leur jf«l* CbaulTard eu«r* Ici bru» *1 s'échappe en criant.) PaTCZ-n 

cette botte-là!», en route!... (il u u»< r «r i« rond. Oo «sir» 
«xap da feaet. Les payuna •’arréAcnl cMKrsti . ) 
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ACTE DEUXIEME 

Un mIoo <i»ci Arsène. Portes au fond et de chaque c6lé. 


SCÈNE PREMIÈRE 

ROSE, M»le |UtUul t U purin du fus». 

Ir'w qti4* madame sera de retour... Oui, monsfujnsur, t/es 
ur... ya mein kerr. iwtroaoi **» **»».) Chez une jolie femme! 
taut parler tou'.*» les langue*... Ou ne suit jamais à quel pays 
ou a affaire '... |R** «dj»! «u* pu** «l'or.) Ce n'e*i pus que relui -ci 
s'exprime rn très-bon français'... Vingt franc» pour glisser 
ee poulet en cachette à ma maîtresse!... J’m un faible pour 
r*t homme.] à... U parle d'épouser... et celte espèce-là devient 
tous les jour» plus rare!... 

SCÈNE U 

ROSE, KANFINBTTE. 

r*MtNETTE, «■i« 0 t par U fond. Bonjour, mam’ielie Rose et la I 
compagnie !... Ah!... (EUe iW«i i>Jr<»iic.| Ou peut outrer? 
rote, h«uiM*t i*» epMiei. II est temps de le demander! 
r*»riNirrE. Je viens pour voir Arsène I... 
kotfc. I. n’y a que moi à la maison!... 
ronsETTK. Ab!... tant pire! 

ma:, à eU*-»4»«. C'est poli!... Elle est bête A couper au cou- 
teau. 

nsrisriTt. Elle est donc sortie, qu’elle n'y est pas?... Où | 
c'qu'eiîe .1 dune été?... 

tosr., l iaiitAui. Où c'que!... (iu>i.) A tes courses du champ 
de Man... 

fa»»in*itb. Elle a eu des courses si loin que ça?... Ah! ben ! 
jetais l'attendre!... Et M. Ovide?.,. 
kô»c. U accompagne madame!... l'n futur 1... 
ruvtltlTTE. U l'épouse donc, décidément? 
ko». Il l'a promis!... il sera fort riche, un jour... c'est l'u- 
nique héritier d’une espèce de vieux paysan qui est tout 
farci d'or. 

Kaminette. Tien*! «'ta farce!... (s. Imat d*«» ur a. 

Eh bien... c’est drôle'... M. Ovide est; un bon garçon, mais 
je û'en aurai» pa* voulu pour muii mari, »uoü... (tuMiki u 
le le trouve un peu bete!... 

■ose, * «Ur«tM. Si ç-» ne fait pw pitié!... 

Je n’aime que les gens d’esprit!... faudra que 
niuo man en aie... 

Mise, niiu&t. Pour deux!... 
r*>ruiErrk. Comme quatre! 

kjse. C'est un peu exigeant, pour une plumassière !... 
liiuiNtrrx. Oii! le» plume»!... j'en AI (ur-dessus la télé!... 
je lr« envoie promener!... Vous ne savez pas... je me suis 
sauvée de la boutique!... 

■041. bah 1... 

ianfirettk. Rapport à maman qui m'a encora tannée ce 
satin ! 

ko*r, («k 'i*.u>u. C’est touchant! 

r ane cite, m tout u jo«e. Oui... ça l’a été!... un sermon 
èù deux giltles... v'Iî... v'isnf... merci!... A cause de U. VJouf- 
feUrd... un petit boulanger qu'elle veut me donner!... elle 
dd que c'est le seul moyen de m'amasser un morceau de 
pain!... mais je ne peux pu» le voir vu peinture!... En voilà 
encore un qui est bête comme père et mère!... et puis, ui’ap* 
pdrr madame Mouffetard, c’est commun comme le» rue»!... 
d’ailleurs, je veux jouer misai 1 a comédie, moi... je Teux- 
t-étre art nue , 

«use, ta rvcnaiil- You»! 

EAitnRCTn. Mam' Poupard, l'ouvreuse du Cirque, m'a dit 
que l'étais remplie de moillient... et je étant prier Arsène de 
me faire entrer chururute... 
ho**:. AttelldMU.. après se» débuts... 

Faminette. Elle n'en liait pas de débuter. 
w>i. Son si bémol s’est égaré. 

fA.NMM.TTE. Faut le faire afticher... Elle pourrait toujours 
u >e faire entrer aux Uélastemtnls ou A Bon Marché!... ça vous 
forme... un »Vn va, le long des boulevards, en omnibus... 
iuec une brochure à la main... ou une partition sous le 
!*r»s... c*e»t une position!... 

■os», (lui, on est débutante toute sa vie!.,. 
lAWiîirrTX. Arsène ne peut (mis me refuser ça!,,, tua meil- 
leure amie!... nous alitons A l’école ensemble toutes Je» 
dnuset... du temps de sa tante... une femme très-comme ü 
!aut... une blanchisseuse... 

Mat, Qu’est-e» que vous dites!... une blanchisseuse... 
i am" i. nette, «ÿp«x*ut. De Un... pas de gros... raccommodeuse I 
de dentelles... 


aose. Voalex-TOU» bien von» taire!... Si madame vous en- 
tendait!.,. Justement la voici avec M. Ovide. 

raaripiCTTfc, r^nra*ui. Et son ami, M. Milfalot !... Voilà un 
être qui m* 1 plaît !... je ne comprends jamais ce qu’il uie dit... 
mais il me (ait rire comme un coffret... 

SCÈNE II! 

1.13 Hfni ', ARSÈNE «• iiMMDt, RIKK.M.OT et ON IMF ru rsiumin 

du ftpurt. 

C II CE (J ». 

Air : Vat»« de La etc . 

Vive le champ de Mars, 

Où la mode non» entrai tw ! 

Vive, dnn« retle arène, 

Le sport et »c» b.isard* I 

UtÉII. 

Tout cela nuit à U galanterie ! 

L'aoftlomauie 
A *c«le te* tnère* ; 

Ile laucieaue chevalerie 
Il nu reste que les chevaux ! 

(Ovide esde m UdUal.) 

imiiLi. 

Vive le champ de Mars, etc. 
niFFALorr. F.'ast ça... vive le turf ! 

ovioL. Et vivent les truffes I (U fait la griaaoe an ballant.) Oy«!.„ 
ob ! 

a ru *a i«*«jmi. Ah! ah!... regardez donc, monsieur, 
ovin», *»** iittoieuT. Qu'est-ce que tu os A rire? Tu ferais 
mieux de me donner uuc chaise... nou ! un fauteuil ! 'Elle va 
•iicr»a<H«Bcat.J Non!... une bergère!... j'ai de» raisons pour 
ça... 

■irvALOT, riant, l'a» de» raisons... anléneures ?... (Rum lai ««a** 

«a* berprrr.l 

ovide. Non... à l’oppotit... 

k a mi nette. K»t*ce que vous avez mal à la tète?... 

OVIDE, «nni. On vous dit î à t OppOSH !. . . fSa lamast *«n lr 
■te*.) Aussi c'est votre faille. 

ARSENE, M««t m» »*utt. A moi ? 

ovide, m ir*aai. Avec vos chiens de parts... j’.n voulu suivre 
cette petite jument, cette gtvdine Basiphaé... Snarifa te- 
nait la tète, NuuJüiu prend la corde... j'allais la dufrmcfr... 
mais, v'Un, j« me suis dérobé! 

ARSENE, qw pMMlual m tran^aa quitta iou rEafiaaia, u crmiMM. (/est pcil 

galant, vous ne devez tomber qu’a mes genoux!... 

KirPAurr, tiwL Bravo ! U chute y est! 
ovide, a n«»a. Oh! oui! la chute y «stl. . ale! 

FAMINKTTE, l'approcEaul d'ua air d« ImibU. VOUS VOUS été» fait dll 
mal [leut-ètre... en tombant? 

ovide, »**. Très-bien, mais je nu veux pas en convenir A 
cause du sport ! 

arsEne. Eli I bonjour, Kan frite 7 

EANf'i.NFTTE. Bonjour, Arsène! |a o»ui*d Savez-vous, il faut 
mettre des compresse»! {A a «*•♦.) Je viens manger U soupe... 
<t o*id*l avec une Ifonno poignée de sel... 

«if falot. Elle veut le mariner!,.. C'est un remède de cuisi- 
nière. ma bonne Pataiiuè»! 

eanmnette, riant, Ahl ali ! Ne m'appelez donc pas comme ça, 
monsieur Hitfalol? 

rimalot. l’uiirquoi donc? Baiaquès! ... surnom eajMguol, 
mon undcdoUM / comme qui dinul Dolorts... Vétaajues... 
les cor lès! 

PANFINETTE, ri a si k forge déployer. Ah 1 ah ! ah ! ail !... 

OVIDE, (ju ‘est-ce qu'il a dit? 

eanki .nette , riuM io«joar«. J'sais pas!... mais U est bien aima- 
ble tout de mèuiet (TauSi* que RiSalOI lulinc EaefÎMaie, de l'autre otl», 
R oaa a’cal approckAe 0* M UMkreeM ti lui parle a l'oral Ue.) 

ARSENE. b«a. Le grand danois est venu?... 
rose, haa. Il court comme un fou après vous! et puis le 
prince pulonuis m’a prié de vous remettre ceci, (un iai ( im< a* 
WI«l) 

OVIDE, qui a ceout* «I a*aa» laW, t’eppraebul. HeiitY qu’est-ce que 
c'est?... 

ARsftnE. Quoi?... elle me dit quelque chose! 

ovide. ja'oai. Mais j'ai vu un papier... et je veux savoir... 

arsiine. betui-là est nouveau. 

ovide, *«mpa«iMU Camériste t... je vous ordonne de me 
dire... 

ARSENE, «i*c*n«iit. Rose, je vous défrud» d’avouer... que c’est 
une |M*lile noie de ma modiste!... 

rose, oomproMBi. Pour sc» marabouts?... elle peut bien at- 
tendre!... 
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oviDe, «*«c douta. Alt! la uiodnd*!... la module!... 

AMÈNE, difiirKMl ai lui dwjiiaui ua auirc ptpicr. Tenez, Vilain 
OIHIq... puisque VOU* vülJSUI'-lies' (O'Wa e»vr« U 

ro*e, * (un. Ce qiur e’eet qnetlNui «Voir ila Ntuü|el.M 
nimtoT, a»* * «• «H«*»enum d o»«k. Attrape !... vuilà ce que 
cuùUmiI le* soupron* !... 

OVIDE, ua peu »m. Cad boni ou la paierai... mon Dieu j'en 
ai payé bien iTimtn»! mai* j'ai toujours peur!... Ce* h»* iJe 
gueux... qui *ont IA... en allant, uu eu revenant du Emise i- 

vu toiie!... 

AMENE. Dame!... quand on va à pied, on ne peut empêcher 
le» jî* il- de vous suivre !... 

F«NFinKnt. Pourquoi quelle ne prend pat voiture; il 
v a brauMiu|i de o*f petites élèves qui ont équipage... sur 
ieiirs appo n tf nii'iil» ! ... 

nrrtun, l'adamn. Ob !... tu es plus belle que nature, 
Putaqués! 

Ovide. «.ntiuMot. Et hier... ce farceur... que je trouve nez A 
nez à votre porte... à qui je demande ce qu'il voulait... et qui 
nie répond... par un cburalun hongrois... mêlé de portu* 
gai»!... un gaillard, grand comme un m&t de cocagne... J'avais 
envie de monter après! ..pour lui parler... 

amène, «.et tMie. Qu'est, ee que cela signifie, Dose’... 
c'ét.iil pour VOUS, *ltll dolllet... 

MK, d'*o air Miavri. Mon Dieu! madame, un étr.iucer qui 
demandait à louer le premier et qui a cru que citait au 
second... 

miitalot. Il se trompait d'étage... ça n’est pas défendu !... 
PiMVKTTB. Ça m'arrive tous k-s jours, (rite rcMtujt*.) 

OVIDE. 

Air : J en 1 /ue/fl. 

foi mci Jour, j« oe ••!.« |uc Jupe. 

amèm. 

Ve* dlscoors sont incon» euauU ! 

(E*U n»eif. Mm Met.) 

ovine, * n.f.iei. 

Sans msc A plaire clic s'occupe ; 

Elle accueille tou* les çaUuU. 

• aiWAiiit. 

' D'tme chiBtcuse r c*t la gloire. 

ovin*. 

Elle wut régner sur le* r«M»r* 

El euoterver tuu* adorateur?. . 

au FALOT. 

Puisqu'elle est du Cons.-rvaiotre. 

AMÈNE, hia*»«> dr (Uwir. L'e»t alTicux! .. 

OVIDE- L.*C*l ItKlIglU-'!... 

hiEEAi.' >T. l'ImcrpoMDi. Ab! lue» uifahti, *1 c'*At pour nous 
rendre témoin* de scène* d'intérieur... que vous m'avez invité 
àdluer... 

ovidf., NwO. Nous t'avons invité à uiiwr? lui? 

RirvAiKT. Pmi bleu 1... j'eune au Uni que lu nui prête* vingt 
franc*, j'irai dîner obéi le restaurateur!.,. 

ovine, «MM » ArUa». Elle saiig.ulu '... Arsène!,,, 
aka&nk, I(b4»omsi. Voua ubOM'X de iiiu-KOisibjlilr ! vous Mvex 
bien que je vous aime comme une iniDèciIel 
juffalot. Il le mérite à tous •*gards!... 
ovide, qIi«*«l**l Hem! comme uu imbécile!... ah oui! pas 
moi!. . l,A*r« bu et è »r* i«uuui.j 0 mou Arsène I... tu MIS que 
J» t'âdore de même... 

ARSÈNE, m«umi n iéi«. Oui, Vuus le dite»!... si oc 1 a ôtait, je 
serais votre femme!... vou* me l'aviez promis?... 

oviDu, »**« atuMioa. Ll j'cli réitère l'assertion l lu es déjà mou 
tout... lu sera* ma moitié !... 
amène. Mais quand ça?... 
fanfinette. H me tarde de danser à voire noce!... 
mffaLot. El moi... «l'assister au fesiiu nuptial... Voyons, 
voyjiis quel jour?... 

ovide. Ça dépend de mon oncle, j’attends le vil métal nè- 
ccsmire. 

riff «lût. Tu a* déjà reçu... 

ovide, ri*Bi. Due béUae île vingt uullc francs pour venus r 
dau* drap*..- 

amène, «t*«MMi. Vingt mille francs !... qu eu avez vous donc 

fait?.» 

ovide, »oi»tr*ai Di ii,p«tii»*. EU beu, chérie, te* fauteuil*, tes 
bergère*, ça ne se paie point avec des lioyaus de pèche... 
quoiqu’il en entre peut-être dun* leur couft-clKW !, M 
riffalot. Faut faire un autre appel de tonds !... 
ovide. Justement! ... 

Air: Voulant par m œuvres. 

Dau» l» JéparlenKDt de l'Iudi«, 

J'écris au buidiuinme Iticlisrd, 


SirVALOT. 

Soope mrtent qu‘ll faut déneinère 
Ta déblue avue Kaun.up d'»|rt 
Dis-tul, 1 jb» iuiù | 4 i'a»e beiireure. 

Qu>- I Indre c*t Jau» Ion cœur; 

Al aï* que la |*oebe e*' |*or malheur 
Pan» l’ ilopjrU meut de la C rem«. 

arsène. Et aussitôt l.i réponse reçue?... 
eofaiot. Nous alliinious le» flambeaux de l'hymen... et 
aujuuid'bui en atlembuit le repas des fiançailles, un pclit 
roui. . j‘.u tout commandé en ton nom. 
ovidf, pmli-il ?... 

kasfisftii . Comment, du monde è dlurrT... J'en mis! 
hilFAUiî. Toujours, moi* va te ficeler un peu. maflde. 
famunette. Ab! ben, c'rnd ça; qué plmir! Ja vas dint 
II' i ' 1 >|u'elie me prête ton petit bonnet vert |>ouiuui. jiutiwi 
rt ue a) 

SCÈNE ÏV 

Lr.» Miiri, B .; M F A N FINETTE . 
ovidk. Commpnt, tu as iuvlté... 

aii'FALOT. Quelnue* amis nue j’ai ren^mtrés, à qni nom 
f'-r-ms part dn votre mariage !... et qui boiront à votre boa- 
b«ur... 

ovide. Mou mariage!... avant dr savoir si mon onde... 
AMÈRCf pique*. VolM trembler, ijéjà... von* 1*11 ate* pmr. M 
0 v 1 de, ficrvmeat. l*cur? du tout! et**ii était là... je imdiran: 
Mon oncle!... 

SCÈNE V 

Ixs Mènes, ROSE, «aoumiL 

tosc.ioitt*. Monsieur... il y .v là un vieux... asaex mal mi» ... 
qui VullS dem.inde... 

ovide. Un créancier!... je n’y suis pa» pour ce* drèJes!... 
niffalot. Nous u’y somme» pa* pour ces drôle»! 
rose. U dit qu’il arrivedu Ikrry et qu’il s’appelle Uarthtut... 
tocs. ÜertbHUt I... 

oviDt, frjpp*. M«>n onque! (Ouimu çà *1 U.) Sauve qui peut... 

escher-mei !... 

RiFFAi oT. tiû conrs-lu ? 

ovide. pmtani n «*i*. A la cave, au grenier... n'importe ou!... 
ari-è.xe. Etre piiftill.iuimc... 

RirFALoT. Allons donc!... uu lieu d’un créauri»r... c'est uu 
CAi»*irr 1 ... qu’on lui ouvre la porte à duiix battants! 

ovide. Pristr! il aura été chez mou neguoiaiit, et depuis 
quinze jour* que je n’y ai mis la jambe... 

mrrALOT. Tu as été malade... (* üim.) Va le lui dire, Ro- 
sello... lRa*f mvurl.) 

ovide, t.'est ça!... je le suis même encore!.,, vous êtes 
venu» me tenir compagnie! 

RifFAtor. Te soigner]... vite un foulard... 

ARSENE, b» d-MK.ut Autour >lo la tête... 

RiprsTOT. Voilà le bonnet d’iiniforine... (n U l« im.) 
ovide. Ale! tu me serres trop 1 ... je n'aurai pa* une idéd... 
mfvalot. Tu n'eu a* pa» bi»oiii... (ais»m »pp>ru um r*s* Je 
rtumFrv.) Et le robe de chambre, (il la Lui pu»*-) 

amène, a» bergèr*. Dan* mie letigfte !... avec un Uin 

oreiller!... 

OVIDE. (A!... 

biff u.ot, fr* P r*m du pi*d. Je frapive!... au rideau! (ovidt v 
j**i * daa* lt btTgeieà au wotsvai «à B. rth»ul Mitre.) 

SCÈNE VI 

Ltil MÈNES, RUSE, UERTHALT, U **t WM» eamou OS aMBjupufd n 
»oja*e. 

SERTE Nt'T, au (énd. • Rom. tlommiTit! ce pauvre gardon!... 
ROsiu Unit! parlez ba»!... »a têu* est encore *» faillie Y... 
ovide, un» i* reuianwr. Si c’est l'aputhicoim... je ne veux pi* 
le voir!.., 

tUFFALOT. Non, mort ami... 

arh nk. d'uat Mi» C’est votre respectable oncle. 

ovide. Mon oncle Berlljaut!... II Serait à Paris... (souie.ai.tu 
ittr i Uni, vraiment!,*. 

dertmact. ému. Eh ben, mon pauvre ami... comment que 
ça va !... « 

ovide, toofaUnt. Pu* mal... et vous... mou oncle... oh !... 
ntmiuur. DeiiiT... 

AMÈNE, sru nuit. Les nulsde» disent toujours ça I... 
mffalot, u dujo iU«» i* pm. OU! nous l’avons tiré d'un mau- 
vais |MS!... 

BfcsTBALT, »-îuoiiM«t. Ah ! monsieur eslî... 

mffalot. l.e docteur Ritfalot, professeur de pathologie... et 
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médecin consultant «lu roi de Prusse!... soignant l’amitié à 
me* moments perdu» !... 

MH! HA UT, t'ifteliftMl lUttaûfC •' rr«i>l»l A Ma mmil. Ail! fcl 

qa'est-cr que cVUit que U iij.iJ «-l e? 

biffalot, 4 m *ir Monsieur, c’était un de c<-s eue 

ttèt-rure«... et pourtant fort nunnitmi... ce que nous appe- 
lons une muroMJ i/atUo-fnteralyujuef... 

AK'tnh. Mou Dieu, oui, monsieur... c’est ça. 
ii rtmaI'T, «t.. u>uiiuini(. Quelque nouvelle maladie?... 
biffalot. Justement!... elle t»t endémique telle n frappé en 
œéuie temps l'humanité... et les pommes «le terre!... cV>t 
moi qui les ;u tirées d'affaire, ainsi «pie foire cher neveu !... 
m hihait. Pourquoi ne pas m'écrire sur-le-champ!... 

ab. -Lm. Il n'eu a pas eu lu force I... 

awrauiT. Ça lui a pris comme un coup de foudre! ., nous 
étions ni.., à dîner... chez madame... Arûe# ci » ■»—«.) 

Une femme très-distinguée... (u promut ci cbcrehMi «a nom.) 
Veuve «l'un de nos premiers négociants dans les lames !... 
be-Rtuaut. uIdmI Üoiis les laines?... c'est ma partie. 
airvALor. Madame Alpaga! 

■caniAinr. Materne Alpaga. (riuni le i*uta AO*!4r.) Mais c'est 
drôle... il n'a pa.» plus de lièvre qu'un hanneton. 
but* lot, A p«H. Oh ! j'ji oublié de la lui donner. 

m. Ki«u t. Je in'r enleiuls un («eu en médecine... c*. st moi 
qui soigne toutes les bêles du Berry... Sois tuuiqinlle, mon 
garçon, et en faisant avancer une voiture, je me charge... 

ovin*, d'une * 01 * <k4cubr. Impossible... je crois que Je m'cli 
vais!... 

biffa lot. Lue suffocation !... 

BEHTsar. Ah! diable! (s* ru«uUu>n) heureusement que j'ai 
nu lancette sur moi, et je vais.,, 
ovim, u«*Bi «u houd »uf mm kauui. Non!... sapristi... je ne 
veux pas être saigné!... 

bibtualt. k r< fini* m. Ah!... la machine a encurc un peu de 
rvssort!... Et qu est co que vous lui ordonnez pour ça?.,. 

biffalot. Une petite tisane légèrement édulcorée... et la 
•itéte lu plus sévère, 

SCENIC VII 

Les Mères, FA.NHNUTTb, «»««, Mtrtwe. 

FAttFiNiTTC. Monsieur Ovide, on apporte vot’dlner... un pâté 
ch tld, des écrevisses. 

BMiTHACT, rvWMcl U 1*1*. IMfl ? 

LES AUTRE». Oïl ! 

Fimunktte, mo» «o«r leur» cijcuui. Du gibier... des truffes, 
ruai II* UT. Kl pour tisane?... 

fasvikettk, oübiiaaaai. Su bouteilles frappées !... Pif... paf !... 
ça va être amusant. 
au «Cm: , bw. U. ‘est son onde!,., 
rannnam, * part. O gr«»*-lù! |n» r>««n n>u» 
bebtoaüt. u* t'tcr4*«t. Six bouteilles!... voila un régime 
très- rn Irak hissa n t . 

BIFFALOT, naal, faiMol »ifae rat dcci IV-irnu-i. C’est pour nous I 
tv»us dînons auprès du lui ; c'est un système «le la nouvelle 
médecin* d'entourer nos malades des objets les plus riants!... 
Une bonne table A laquelle ils ne toucb'-nl pas... des femmes 
spirituelle» auxquelles ils lie... (Crawarai.) A ce titre, l'oubliais 
«Je vous présenter niademouclle FuuUuette Maiilochon, un«- 
du no» célébrités... (&•») Du bon tou. 

FAM IRETTK, ciovrdic. Ltelll? 

arsf.me, t**. Tien» dui droites 

uuuhalt, Mia»ut. Matk-inui selle Maillorhon ? 

Si FF* LOT, A Itrrttuut, Iim mouirtni Finfloclle. t.Vst Un des plu» 
grands écrivain» de l'époque... ne pas confondre «vec le jour- 
nal «le ce nom. 

krtiiaut, t furt. Celle petite boulotte!,.. 

Faneuse nu, t»». Ne dites pas que je suis plumasaiére... 
biffalot. L'est une femme... de plu tue... 

FaNFINETTL, S vHc-edw*. IA, il n'y » pas manqué. 

BIFFA LOT. Lite a remporté le prix de poésie à ta Société d'a- 
griculture de Courbevoie. 

MutTHAirr, k |^r«. Hum!... tout ça... me parait de la carne- 
lotte... ç » doit être k divan... oout un m'a parlé!... (■•*.) 1 
Bien sensible... Mais après une »i longue absence... j 'éprouve 
le bfSoiu de boiter une petite bavette avec le neveu... et si 
c'était un effet de votre part... 

abnlne, d'us »ir i«mmu. Comment donc, monsieur... je vous 
prie de regarder uia maison comme la vôtre... 

sert haut. Bien sensible, madame Alpaga... (u raaiwu pour 
Ma cNapeu à «traite.) 

OVIDE, Dm aiu autm q«i mt r*«M». Si VOUS me quittez... je suis 
perdu... 

biffalot, bu Allons donc!... poule mouillée! 

AMENE, bas. Du courage. 


BirraoT, Dot. Du toupet !... 

FAsn nette, u». La garde meurt et ne se rend pav!... (t»<w 

uluul ItrOuol.) 

BNI8MBLE. 

Air dus Diamants (Maitbe*»i or Maison). 

Lu bonhomme, je pane. 

Gamme an aigle va crier. 

C'esi d.uw l'ordre, un onde cric; 

Pain il finit par payer. 

BtBTHAinr. 

Le* gaillard*;, je te parie, 

VumIciiI me mystifier f 
Ça pats' la plaiiiulsrie, 

El Ut va» me te payer, 

(ifiAnr, ItilT.lvl et Ftn&ueU* tarUai ptr la droit*.) 

SCENE VIII 

OVIDti, BtflTHAlT. 

hEHTHAUT, d'w u> ûéc 4t. A nous deux, militaire?... Ceat doue 
ainsi que tu te moques de nous, farceur ? (u Ul (ra? p« ua grand 

coh p tur l'epaulc.) 

OVIDE, LimuI ua Mut. Moi, mon tuu/u/7 
auiiu.vUT. Est-ce que je n'ai |>os vu vos chucholage», vos 
»ipii* , s d'intelligence?... avec celle mijaurée... qui s'apjR lie 
Alpaga, comme moi Notlradamvsl... Tus de malins!... ils ont 
dit : le bonhomme Richard, vieux Itemehou... pas fort! nous 
allons le faire aller... Ah! ah ( ah I... (il tut iUmJm 

Ufa*-) Allons, rit donc, bambocheur I 

OVIDE. rrcc***t <te* («pra, *1 riant miter* lai. Ah!... ah !... ali!... Ce 

{ diable d’uticJe. . (.«miment, vuus avez deviné?. .. 

Best haut. Je vais d'abord te faire entrer eu convalescence!,.. 

I lève-toi. 

' ovide, rniiUit. Je ne peux pas!... 

I u. h tu al r, loin iuo bâiM. Veux-tu te lever?... 

I OVIDE, Aiulaal k l'au«rv b*at 4* U cktiubr*. Otll... 

bebtuau't. Ti» vois bien que ça va mietix? (Lut A«aat m r»t>r 4 * 
j cun.br> ) Ote-moi donc cette robe de chambre qui t'étouffe!... 
Là!... tu es toulà lait bien maintenant... (iirit.) 
ovide, riant uw. C'est vrai !... j’uvji.c joliment chaud I 
t- ► u i u * ut , m«i. Allons doue... n'ak fies peur!.., nous 

allons rauser raison un brin, tous les deux... comme une paire 
d'amis... 

OVIDE, m frsUaal l'oraèll*. Aie!... ale | 

berthaut. Puisque c'est pour ça que j'ai quitté (a pauvre 
tuèrel... oui en a g os comme ç.i sur le cœur... (u n«.«ir«»« 
«u«t inhhçi.'i Je vaisu'ubord te laver la tète d'importance!... 
ovioe. Mais je n'ai rien fait... 

tn HIHAIT. De Ihjii !... c’est vrai. Au lieu de travailler, de te 
rompre au commerce, de iUre toute la journée : Deux et «leux 
font quatre, huit et huit font seize; tu t'amuses Ame manger 
mon argent et à dire : Quatre et quatre ne fout nen!... à te 
promener connue un Us du pas grund'ahoee... qui ne savent 
quoi inventer pour fncotter, en quelques mois, ce que leurs 
nigaiitls de père» «mt nua cinquante an» à leur gagner!... 

ovide. Il kut bien semer «le quelques fleurs l‘ari«le sentier 
de la vie, sans cela IVxistenee serait peu drôlalique!... 

Huit haut. Ah! voilà de mes petits messieurs d’aujourd'hui! 
(lm im**ai.) Hem! je m'ennuie! hein! la vie, c’est embêtent!.,, 
faut que je m'amuse!... tant pire... mes pnrenUouldequoi!... 
je m’en licbe pas mal, . (a*«c (,>«*.} Qu’est-ce que tu as fait 
des vingt mille franc» que tu devais verser chez M. Durand? 
Il ne t’cu reste rien, n’est-ce pas?... 
ovide. Pardonnez-moi !... un souvenir agréable!.., 
BEaiBAi/T, m recrû»!. Fricjssès! j’en étais sûr!... Vingt mille 
francs jeté» à la léte d une je ne »ms qui!... 

OVIDE, p>4i k »'*aif*rw#. Mon oncle !... 

SEntHAUT. De la première douze lie L 
ovide. Arrêtez ... L’arguut... je von» le passa... je l'ai 
mangé, c’est possible... n'en fuirions plus 1... Mais respectez 
une créature angélique, digue des adorations de toute la 
terre. 

»t h i H\UT. Il 04V m'avouer qu'il l'ai me ! 
ovide. J'en fais gloire--, mon oncle. Je m'appelle Ovide, et 
je cultive l'art d'aimer. 

bumuaut. Tu aurais mieux fait de cuit. ver mes champ* et 
d'épouser ma jolie petite filleule, cette pauvre Marie, plutôt 
que d'alter te prendre, comme un moucheron, duus la pre- 
mière toile d'araiguéet... 

ovide, ia4ig*4- Une araignée!... bonhomme Ricbsird!... Celte 
i que j'aime e^t une artiste, une cailla trio remarquable!... et 
j quand elle débutera, tna-lemoisdle Arsène Munuuicivl ne peut 
manquer d'allef Aux nues ! 
ssaTHAUT. Laisse-ia partir toute seule, et plante-la lé? 
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ovins, indigné- PIdnle-!a !i !... oh î dieux! elle a met ser- 
ments... elle portera mon nom! 
rertuaut, Tu l'épouserais I... 

ovide. Je n'attends que votre consentement. 
bu'.th <n, iTct ewièrc. Tu l’attendras longtemps!... Une co- 
quette!... 

Ovide. Elle est folle de moi? 
fetsmiuT. Tant que lu auras de l'argent! 
ovide, #mmM. Vous VOUS trompez... il y a huit jours que je 
ü’en ai plus, et elle m’aime encor* ; elle refuserait pour moi 
un pair d’Angleterre ou un courtier marron !... 

BERTHAlT, a*te iroaie. T U «VIS Ça! 
ovide. J'en suis imbu!... 

sertha trr . Tu verras, dès que je t’aurai coupé les vivres... 

(il redoute.) 

ovtDs. Vous auriez la petitesse... de rogner mou budget?... 
bertr act. Tu n’auras pas un sol! 

OVIDE, «»«: exaltai*» Eli bien, que m’importe!... quand je 
serais, comme on dit vulgairement, (Uns une panne corn* 
lèle... entièrement rallalé... je ne Ton aimerais que plus!... 
’est dans l'adversité que les Ames d’élite se relèvent et rebon- 
dissent sur elles-méin * s. Arsène est artiste... je me ferji ar- 
tiste! elle est prima donna je me ferai prima donna ; elle a un 
si bémol, je chercherai un ut dièze... Mous chanterons en- 
semble : 

Pista, pista. 

O U nui anima J 

de ni haut, i part. Ma parole d’honneur, il est A mettre à 
Cbarentonl... (iuui.) Il u’y a qu'un mol qui serve... Veux-tu 
que je te pardonne? 
ovide. Oui !... 

u tm n alt. Tu vas partir avec moi! 
ovide. Non ! 

berthai r. Ilenoucer à ta belle Arsène ! 

ovidk. Jp lie puis vous promettre une pareille énormité!... 

berihalt. Tu ne veux pas? une fois, deux fois? 

ovidk. Quatorze mille fois, non ! 

b- ni haut, fiirùai. Eh bien, nous verrons... situ vivras d’tr/ 
dièze».. . et du coquilles de noix... 

Air : Oif d» la démence (Maitrems dk la raisur). 

Ccil de la démence, J 
De l’exlrjvaganee ! 

Je perds patience !... 

El, dé* aujourd’hui. 

Va, tou inconduite 
Aura e’ qu’elle mérita. 

Je te déshérite ; 

Je pars... c'est finit 
OVIDI. 

C'est da la démenca, 

De rextravagaiKO I 
Je perd* |i«ticnce. 

Je m* révolte aussi ! 

Et, puisqu'un m'irrite. 

Qu'au tilâm nu conduite f 
Qu'oji ma déshérite! 

J’ m’en moque aujourd'hui! 

(Srribiat »«*l ss/iir, 0»»de ebcitbe à 1« M'.enir. A leur* «r|., RiRiIel, 
Ar**n« si FeaflncU* nwiimi.) 

SCÈNE IX 

Lu S)t»£», RIFFALOT, ARSENE, FANFINETTE. 

TOUS. 

Beprite de l'air. 

EL! quelle conduits! 

Qui donc vous irrite Y 
Messieurs, parlez vile 1 
Qu'a» ex- voua id Y 

B Ek TH ALT, avaceoiér*. Làchei-ITJoil 

ovide, b*.. Il veut partir... et me déshériter ! (s*r u* tige* «k 
RlffallH. il »• a«rocber le oba|wau de Derthaut su foud-j 
RIFt’ ALOT.de même. Ah! diable! 

BERÎUAUT, qui, ptadûiit ce letnj*. s cherche sa a chaîna. OÙ est donc 

mua chapeau?... QuVsl-ce qu’on a fait de mon chapeau? 
riffalot, d'un sir gracieux. Gomment t... vous voudriez?... 
bkrthaut. Je veux mon chapeau. 

riffalot, du* *, r sinubie. Il est accroché, monsieur... nous 
vous regardions comme do la maison. 
doitiialt, bnuquruvoi. Je veux m’en aller... sur-le-champ. 
OVIDE, im k FsuSucue. Allons, Pataquès... développe donc tes 
grûces ! 


FARFIRtTTK, rrmewilaul «n nota* lcir.pt que Itertbasl rt t*irrd«kut su 
Bomrut c« il *« unoicr sur ii ebsise. Monsieur inarhiri, Vous ailes 
vont r.-.saer quelque chose... (m->*.Ubi sur la eiuüM.) Je vas TOUS 
raveindre... (le lui uSrast d’ua air coquet) quoique vous soyez 
bien plus gentil... quand vous êtes sans! 

bl IlTH AIT, interdit. Olli-dl! VOUS IrOOVet?... (Prenant 10* chape*» 

■i rentaaçMt »ur u léo.) Raison de {dus pour ne pas rester sans! 
Où est mon béton? 

arïl.nk, ir>Hu<i»n'. Monsieur n’aurait paru que pour nous 
donner des regrets!... 

FAvnvrrre, imuaojuat aussi. Ça ne serait pas françèt f 
Bl RTIlAl T, bruaquemeM. Je vous dis que je veux lu en aller. 
riffalot, k'iuUrpoiui. Monsieur Bertbaut, vous ne vous éloi- 
gnerez pas uns oluer avec nous : on a luis votre couvert l... 

favfisette, d< n.ém«. Histoire de manger un morceau erutre- 
z-amis!... 

SCÈNE X 

I.ES MANES, ROSE et DEUX G ARÇONÜ qui apporte*! bob Uhl* toute 
«ervle rt O'Uùnw. ar« riaq couverte. 

berthaot, stsc i*4ifsaiiM. Diueravec vous!... avec ce drôle!... 
cé mauvais sujet!... j’aimerais mieux crever de faim... et, 
quoique je n’nie rieirpm depuis A ce matin que j’ai quitté 
l'auberge du Plai-d' Étain... 

riffalot. Le Plal-d’Ëlaiuf... remettez-vous daus votre as- 
siette ! 

brrthaot. OU ! je voua vois Tenir t 

riffalot, b»i «t lui montrant onde. Restez ! dans son intérêt!... 
nous le prêcherons tou» les deta.'.* (on appene u isMa io«u 

i rm, éri»ir*r rl «*rc ru»| rouvrrll.) 

uliithalt. Oh ! si tous croyez me mettre dedans ! vous, mé- 
decin du roi d<* Prusse !... comme je danse. 
riffalot. (Test égal... suivez mon ordounance. 
orme. Puisque vous n’avez rien pris.... 

AlucitR, suppUssi. Ne repoussez pas... 
risrivrm. mutinai la ubie. Ces oreilles farcies qui vous ten- 
dent les bras! 

BERTUalt, avec (uree et jrtasl sou chapeau da Ah ! Vous le vou- 
lez ! eh bien, oui, je reste... je dînerai... et je dliicrui ferme, 
pour avoir le temps de vous dire à Ions vos vérités... vous 
taire rougir!... et servir è chacun un plut de mu façon, (il 

rdU «cul Z l'ttinlanM de faucha ; lot tain* août prt* de 1 a Uble.) 

ovide. Bien vu! 

AXstnB ht farfikette. Victoire! 

riffalot. Ut aux auire». Poussons au champagne, mes en- 
fants! 

uertiiaut, a loi-mime. Au fuit, abandonner le malheureux 
dans celte lorét notre I... J’ai mon idée, et au de^erl, mor- 
bleu !... 

RIFFALOT. A table!... (Ou BH Bertbaut eutre IntM et FanfiMUc; 
lliffalul pré* de la premièr*. Onde prSa de U MCuaide. L»a xarçuu» icr.eut le 
poiage «< h retimw.) 

en CK DR. 

Air : Du pat det folie» de Gustave (Vie es fartie dooslr). 
Oui, dînons, 
l’ardosoeui, 
tablions, 

El Doyous 
Ls colère 

Au fond du verre. 

Rom plaçons 
Les cklMla, 

Les «tIrIs, 

Par reut du verre et des 

HIATALOT, MO'. 

Que la gaîté brille ! | ‘ 4 ‘ ‘ ’ 

Que le viu ftetille ! 

Tableau de famille. 

Oui, c’est bien cela ! 

A bas U difti'orde ! 

A table ou s’accorde; 

Plac’ de la Concorde, 

Amis, la voit*. 

TOOL 

Oui, ilboas, etc. 

(ll«nl>eul « m terre, pendant mule la preMÎérc parti* d* ln aacue. t« i»o 
hrwaqo* *t bourru. I 

RIFFALOT. lu potage... 

FtNHMrrrr.. Aux oiseaux! 

ulntralt, Diaugraut a r*c humeur. Ça nu vaut pas une bonne 
soujie aux choux qui vous r«Upe son homme,* mais enfio ça 
peut passer] 

ahsfre. Un verre de xérès, monsieur Ik-rthaut. 
liKKTttAl'T, feodaut MU terre. Poiih! d« U piquette!... Mais il 
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ce s'agit r>n* de ça. fai promis de roua dire votre fait à tous ; 
vous no l'échapperez pas ! 
ar*C*e. Aii! uioimeur, voua etc* trop galant. 
m.riha( t, k An*»*. Kt d’abord, «nu», madame, vous êtes 
telle, charmante, spirituelle... c'est possible; ça m'est égal! 
mais ce n’est pas une raison pour arracher un jeune lioimue 
& sa famille... et le détourner... (il | U Jia ma fin.) Tiens! il est 
gentil! 

FANFINETTK. Vof UUVeU? 

uf BTUAiT, »r*c eoiète. Non, c’est un libertin 1 (svUahi m>» vota,) 
Mû» j’y revien.lt ai !... 

■ivt «lot. OU ! un jeune homme! 

u ts T h ai t, k siffaM. Quant à Tous, monsieur, ne rougissez- 
«ous pas «l'encourager le désordre?... 
buttai ot. tu. «ffraai. U u peu de vul-au-renl? 
si htmalt , «ri*ui. Qu’est-ce que ça me fait/... Au lieu de lui 
donner des conseil*. 
riftalot. Avec de» crête» de coq! 

aurnuuT. ehaat plu» (un. Ne m'intlueucei pas!... (raptausi mb 
uwlir et mai.çetol a.ee farevr) car VOUS n'éles, après tout, qu’uü 
ripailleur, un pique-assiette... (u* H<a4 tuus.) 
un la lot Lu viveur aiuialde, Pmi au plus! 

H.RTIUUT, Leva al. Qu'est-ce que c’est qilc ça? 
sascai. liu chamU-rtin... 
sifkalut. Année de la comète... 1811.* 
arsTHACT. Je m'eu moque pu» mal !... 

Fanfisetti. Aiuiez-vous mieux du cliàteai|.iiuLrgaux ? 
bemmaut. Ob! vutre comète, votre inargot... tout ça ne me 
fera pas perdre de vue le point essentiel... Où eu étais-je? .. 
ovins. Mais... mon onde... 

HSTMAtT, k 0*M*. Et loi, malheureuse victime de toutes ces 
souricières, as-tu Lieu pu fouler aux pieds... 

FAWIM.TTK, pwNn par Onde. Uué aile de bécasse, monsieur 
Pataud .. 

Si RT U A LT, icuUant Ni bmmiiv a* M rvioortu»! mt <J«*de. J* TCUX 

bien, oui... Le» devoirs sacrés... que la nature... 
nwisim. Piquée ou bardée? 

URTNaUT, ae fâchant. Ne Ill'interrolUpez past... js« Uufa« ma. 

»«raiMir.) Le* devoirs s.*« rés... 
rA.Nrnvrm;. Tant pire ! bardée. 

krtuait. Tant pue! bai déc... Non!... mais tu luutlras de 
Pwa dan» ton viu, ou... (iimi.} Voilà oç que votre conscience 
vous répétera!... Voilé!... (a An*oo.) Et quand je pense que 
«'est vou», madame, qui êtes cause!... (il m»c«.) 
arsckb, «Tu* tu acüiitMiiUl. xik *• Ut». Je vous ai compris, 

monsieur!... (Faiaaat de* cffar«« pour pkurtr tt flamant par M*plaf*r.j 
El s'il faut me sacritler... Ovule... je ne vous verrai plus... 
J Vu mourrai... tuais, qu’importe! (Us «un «b u»ii<*«. m Wm «t 

M tBrfo dîna ton atovehoar. ) 

Ov ib*., h Usa, t*a«ayaa4 k» jtoi. Kemiue céleste !... 

St f FA LOT, m Use, pkvraut d’ana manir-re eouiqua. Veuve du Mala- 
bar, va!„. 

M'I'IlUTIt, aa lèf*. pkiirant IrU-kaUl, tl 1 Bvnh*ul. Vîlaill nié* 
chant!... . ai ta lui «w< IIW bp*.) 

bLBTiiALT , m [«faut tîT'oimi Ah’ voilà les pleurnicheries, à 
prèidit!... Je m'en vas! (Ou ta mlcat.) 

RirvALor, d'an, *«i> fUpiaaantc. Je demande la parole! 
icrthaut, m wttjtiu. Qu'on uie dunue des raisons, c'est tout 
ce que je veux!... 

mit ilôt. Je demande la |>arole pour ouvrir ua axs... et 
Celle terrine de Nérac... (Tout le ao*u eu tum, œcpM R.(T«m.) 
Ovide. Ouvre lavis!... 
vamthkttk, m u*ast. Ouvrez la terrine!... 

MiriALoT, um m un aol u iwiiM. T uni ce malentendu vient de 
ce que... (Rrvptraol k* parfum da la lemna.) Ce» foie* gros eiilbau- 

atent, mes en f ^,„, 

vahkcaujt , . is tmieut. Dormez-oioi-z-en ! 

ovide. a paa»rn. *. Jti ! pour une femme de lettres!... 
>ii*4ÉUie. Quo. J :tc? 

sirvALor. Il y en a une de trop, voilà tout!.*. (Rrprcaaa* mb 
nwmaamaiM.) Tout ce maleutendu vient de ce que le papa Bep* 
Uiaut n’est point Parisien. 

sttTHAUT, ùhauff, «i «ri». Dame, puisque je suis Berrichou... 
M-ùs ce u’esl pas la chose... parce que... on est de sou pays 
ou... on n’eu e»t pas!... Mus... (skn.bnmiiam.) Ah!... mon ne- 
veu serait venu... liens, loi... tu m'aurais dit : « Mon onque... 
Ce n’est pas ça!... au coutruire...» j'aurais dit : « Mou garçun, 
je De va* pas à l’encontre... s 

sipVALOT, u (««ai. abouiU daua mm mba. C’est clair!.. . Esl-co que 
je De Vous COlinaiA pas, cher onde? (il l'ambra»* »♦« traaipvrt 
P»»' île, aol U tabla.) Ll voilà pourquoi vuus ne pouvez trouver 
Mauvais que, jeunes et ardents, nous préférions une exis- 
tence... riche d^molions et de plaisirs... 

oviDe, i«w r«m et èe méat*. Au fait, mou onde, la province est 
un tombeau. 


aiFFALor. Depuis cinquante ans... vous avez cru que vous 
viviez?... 

mjithaut, bà-uiai. Dame, je me l'étais llguré! 

ohm. Erreur! 

aimLor. Vous végétiez... 

FARFINKTTK. VtfUS VÎVottieX... 

ASSENE. Vous dormiez... 

RI KF A Lut , «kaataat. RèveilleX-VOU*!... 

Famtnkttr, jrmèm». Belle endormie’... 
bkrtiact, luai h cbauuai. Obi... réveillez-vous, belle endor- 
mie ! ... Ob ! oh ! oh ! 

Ovide, »«ec ««ibauiiaMM, Ce n'est qu’à Paris que l'on res- 
pire !... 

RirvALor. Point île géue, point d’entraves... 
ovmx. line liberté!... 

siffai-ot. La lilierté individuelle !... c'est dans la charte. 
oviDK, cMiiaMai. Chaque juur de nouvelles folies... 
riftaloy. Pourvu qu un ait de quoi les payer, 
ovini. Et pour qui donc faire des économies!... pour qui 
parder son argeull^. Vivons d’abord, soyons heureux, bu- 
'on«, dansons... 

ai fv a lot. Et au diable tout le reste !... 

Tou*. Et au diable tout le reste! 

ru falot, à o»«ir. Je nous vote... une couronne civique!... . 
ovide, • »a oock. Si vous en aviez tàté, du cette existence... 
de pachas!... 

UKRTH ALT , riABl. Oh! ob!... 

siffalot Au fait, pourquoi n’en tàteriez-vons pas?... 
FANFI.VETTE, U pwuwauL VoJTOCS, litez-eu!... JHÏUr VOÎr!... 

x hlhtii ait, un u aSrieus d’«n iu»iiiMe I»rt. Je ne i>eux pas .. mes 
enfants!... 

ar.'En»;. Quand les dames vous eu prient... 
fanfiretts, k Rrrihaut. Soyez donc galant... jeune homme !... 
muthalt, k lui-nAtnn h rtaaL Hi! lai ! bi !... jeune homme 1... 
Es!*e!le drôle, cette jMflite Imiu lotte! 
riffalot, bta k o»iJ*. Il eu tient, il est pincé! 
ovidf, bai. Eameux! 

sertmalt, rumi. Ht! hit tii !... Ce n’est pas l'embarras, bi! 
hil hi !... je suis mou maître, moi, et quand on s'amuse en 
société... (R|J«I toejoara, mmm Hrtouronl.) Hî f Hit UÜ j« ne SUIS 
pas c* que j'ai, mais je sul» très-gai. 

AasasE, baa. Il est très-gris! 

iuffalot. Il n’eu est que plus respectable à mes yeux! (u 

fait partir nu buMchM (la ehamparor.) PouTl 

bertiadt, m retouruaut. Entrez 1 
ovide. Ne faites pas attention! 

RirvALor. i«i renaa*. C'est cette bouteille... qui demande à 

entrer chez vous. 

Ri.RTiAirr, ruai h. u jour». Encore du cidre!... excellent I 
ovide. Eh lion, mon oncle, c’est de l’ai! 
famtnktte, uaa«ni mb verre- Versezl... Obi l'ai... on ns peut 
pas dire que je Pliais... moi! 

SERTUAtnr, Elle fait des «ersl... 

ovide. è pari. Je crois plutôt qu’elle les vide, (ûo «ppo<i« da 
paoeb Mr U US4e «k pwt* ) 

RLRTBADT. ChaniUIlte I... (L'aBÜirauaul.) ExCUSeZ... c’est la 
coutume du pays... 

FANFINETTE Bis! bis! (tkrlliaul l'caabrAMu mit l'satM jwa.) 

arséne, riant. Ter! ter! 

BERTHADT, itujaial. Il faut 1116 taire!... 

RIFFALOT, moiilranl Arvat-e. Eli non... Continuez! 

bf.rth.akt. Ali ! que je suis bêle !... Au fait, pendant que j’y 
al la rnaiu... (u wium Anèaie.) 

juftala/t, ovide, frappa» t aur la ubie, Hourra! hourra!... 

ciaoR. 

Air prrec'ibnf. 

Oui, riooi 
Et cbauUin», 

Pardonnom, oublions 
La coltra 
Au fond du «erre. 

Remplaçons les écUls, 

Le» di-hAls 

Pur les plus joyeux ébats ! 

1-*» garçon» mIImM la labia ptadaaA t» itiaar, 

bf ri haut. Oh! minute... 

riffalot. Mes aum, pour Unir la soirée. Il faut le lancer 
«bus le monde. 

ovide. Lui faire voir la bouue société... (lia r«T.eo»«»i «a 

Mena.) 

FARnncm. Ii faut le meuer chez Mubilkl... 
tous. Bien vu!... 
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bibtbait, d’oa *ir |iu»i «t tr**-iro. Ça y est!.,. aux ordres Je 

la bé*r»n 1 «'“ !. .. 

ovide. Pourquoi p .iB à lu Chaumière? 
bief alot Ah! oui! In Chaumière ? 
abscxk, i»kMù. Non ! non ! au Château- Hou ge ! c'est mieux 
eo oi p oaél 

ovipe. Hile a raison... 
biftalot. Bote!... des voitures!... 

BF RT H AIT, trébuchant el ea eobLdcoc* à F*tùo«lta. 13** HO MVOnt C« 

qu'il* veulent... hi, hi, lii... voulez-vous que ie tous dise? je 
h-s crois tous dan* h-s vignes!. . ah! alil abf... U u'y a que 
nous deux de Sang-froid ! .. (U l'f«nb».**« furtiiOB'Bl*) 
biftalot. Au Chtiteau-Rouije'... et en avant U polka!... 
AEkÉKK, à fc-ni.aui. H nous tant des cav.diei*, je vous retiens 
pour l i première valse... monsieur Berthaut. 

FaRFiRLITE, Iirtuu.1 * br«» Ua U«nt>*i»t. li U tout !... mousiuur est 
reteintl... 

Tout, riæt. Ah! ah! ali! ahi 

faHFIRBTTK, à Brrtbaut. Confiai»*-!- vous la polka?... 

tu nriiiLT. Une iiame de vu* amie*? 

fam'inftte. Ch! non?... je vais vous montrer... ixnU* «t 

Hiff«!o4 rAunteiit rt diiiMüf w psli» prndsut qiM prs i [«a U» aulm 4m* 
Mal aiMl. Ovule u» Inumil pa* ik» dauMUM. «ala* «art cliAlM q«.'ll 
pr*»d. Bertbaul cbauU a tuc-litc tu 4*uaaut ; Lia. U, la, U. U.) 

SCENE XI 

Le» Mm mes. MADAME DUFOUttNEL et MARIE. 

Toetrt d<«» en Cuafuiue d« riche* (jjmsum du Berry. le» peinte» «< ea- 
puchuet de ctvmîr yri» bl> u, porni de ælovr» nui»- Elle* » uu i eulrtr* 
Om-lem. oi euniute rtenrluat q%elqa‘«a , «I te truunut an milita Art 
daine*. 

MADAME DEVOUER LL. M. IkrlllBUt, »’ll VuU* plail? (L’epemtaiit. i 
Que vuis-je? 
beiitmaut. Ma steur! 
marie. Mon parrain... qui •Imite! 

OVIDE, tua aulr«a. Ceat ui’iran! oh! 1&! là! (Muipeal de titoat*.} 
MADAME DUFOURRRL. Ctl-ll pgSBtblttl... Vous, mou frère... 
Olull m»... 

berthait, iiru^Mweni. Kb bien, quoi ! JC lui donne une leçon 
de morale, et J «n prends une de doute!.». D'ailleurs, qu’est* 
ce que voua demandes? «|ue vein-z-voua chercher à Paria? 

- MADAME IM. VOL R. N LL. Dr* nOUVelk* IM IIIIMI UU... huit JOUI*» 
mu» une «ente lettre!... Nous ne pua v tous plu* y tenir, et eu 
descendant à l'auherge... on nous a indiqué... 

OVIDE, Mueal. MttlCl, Ul'uMII.-. ÇA VB bl«<l... VOUS été* trop 
bonnet... 

MAMIE. M. Ovide! (à part M area cbtfria.) Il UU mu re$ardu 

pas!».. 

madame dufoubnki.. Et quand je tremblai* qu'il nu vous fût 
arrivé quelque meilleur. 

feEKTOAlT, à pari. PflltVre BOBUrl 
MADAME DUFOUR!*) L. Je Voit* llUUVC... 

EL RTM A LT, am Rameur. VüU* t»e IroUVtX... vous rue trou* 
vez... Aile* voua coucher, bonne nuit!*., ja vous verrai de- 
main au Pial d’Eiiin, eu reveuant du bal. 

MADAME IMIFOUBREL. (J U bal. 
ro»e. U* voiture* sont en hast 
ARSÈNE. Le» ptrÜMVST 
Kiffalot. Les manteaux! 

MADAME DUFOURNEL. Ecoutel-llioi ! 

di.aim.alt, puuauat tou •*»«•». Al lu u*. mou neveu... la main 
aux dauies. 

ovide. prmant F.u&uett*. Vive lajoie! V.ve Palis! Au Ckûleau- 

Rouge 

Air : Dans ie* tjarde » françaitei. 

Hé! hop! R U barrière. 

BIFFAI OT. 

Nvnmv' K •i-in-rl** -n-irt ; , a 

BLftTHALT. 

L'amour au Chaieau-Kooge... 

BIFFALOT. 

En fait A' tout' les couleur». 

BEAI HAIT. 

Les viiut jardin» d'Armide. . . 

RirpAIOT. 

fuient munis rbu-uidard» . . . 

ÜLRTMaUT. 

Que ccn* de U barrière . . . 

KIFFALOT. 

Nommé* de Clig nanrourt ! 

lit *art#ai en d»nt,»i *i an pa«*»*t pie» de Marie el <it mailam* 
Dufourml. <|ui «an* <|*rdu«». 


MADAME DUPOTiMI., tâtai* tl tombant »ur aac cbaiaa k drviU». Mi*é- 

ric«rr«lc!... 

mabie, HmuM N* pauvre mimhlC L, 
madame mifoubrel. Mon malheureux [11*... 

MAHIL- li C»t perdu!... 

madame dlfolrml. Kl le lwinhomme Richard aussi! (xüe* a* 

jettent r» aaay;l«<*i.i «las.» Wa br»a l'une 6t Tavlrt.) 


ACTE TROISIEME 

l'n salon trè*«rlrlie : cheminée, Dcmluie, vues et cliinoi*er)«i; à 
gaiKàe du *|'#etal«nr, un c*ua|ic eu ltte-i<Ulc; à droite, une 
table et tout ce qu'il faut pour èeiire; pode au fond el D«Het 
llMnlH. 

SCÈNE PREMIÈRE 
OVIDE, ARSÈNE, ra Domestique, paii RIFFALOT. 

OVIDE, ta fond, «a domealiqae. Je Vous dis que je veux parler à 

mon ourle. 

LE domestique. Mai», monsieur... 

riitalot. paraiaaani à g»uche. C’est bien, c'eut bien, laquais... 
(Doutant la main A Aratot.1 La consigne n’est pas pour les dames. 
(Le •IwndUqac Vous ave* ea*uyé Vos pieds!. 

Ar.giM, a4*nira«t lappartrimrul. Ail 1 quel luxe ! 

OVIDE, d* >4me. Maïotte! 

BIFFALOT. Vous «üp-i, tnvR enfants ! plu» que ça de Lotrrre' 
ovide. Depuis qu.itre jours qu« je n'ai vu l« citer ourle, à 
cause de mes chiens de créanciers qui me traquent de tous 
côtés... il |>aniit qu'il t'en est «lonuèt 
riffai.ot. lin cheval échappé, mon char. Quand ü est arrirr. 
il y n trois semaines, à Paris... 
ovide. J’ai cru qu'il n’y mordrait pas! 
aBsfre. Laissez donc. Tous cet vieux provinciaux qui n’ont 
vécu quede privalious... 

bippalot. C'est comme le* prudes qui ont toujours été ver- 
tueuses... une fois qu'elles *’y mettent... 
ovidf. Il a loué ce superbe premier T 
kiff alot. Il en n pour ses dix mille franc*. C'est moi qui ai 
fait Je marché!., ht le mobilier. 

Arr : Afc-’ *»« mirr, «lf-c* que f ml t fo t 

La salon »»id IraitUi utillc, 

J'ai iaii le BMicIié .. 

UVIDC. 

Vraiment! 

biffalot. 

Aussi c'est dan* un IUr style.,, 

OVIDE. 

Ta loi sers donc iJ'iiiU ndaulT 
BIFFAI or. 

A quoi bon, sur ma parole. 

Aller prendre pinir cela. 

Qti' lqne fripon qtii le vola ? 

Puisque Je me trouvais t*. 

J'ai «lit : Mon etier, je suit li... 

ovide. ** IraMaoilw uum. Les éctia du bonhomme vont dan- 
ser. .. il v.i bien..* 

absénr, »»« ttuoMwr. J« trouve quM «a trop!... 
riffalot. il veut devenir dandy, fasbion... eotnmn moi. 
je l’«M fait üuhider par Renard. Je lui ni donné Coraly tîls 
pour m.illre de danse, el uri profesMur du chant. 

ovide, etiaik. Parole d’iiOiineur! je me mire dana mon ou- 
vrage! je u'aurat* jamais cru que mon onde. 

rii falot. h*,« «ut u voit. Mieux que ça, c'eat tiC Jdillardtrés- 
auusildeau beau M-xe. 

ARAERR Ah! quel malheur !.. a’il donne dans lea femmes, 
il «»l paru u ! 

ovidk, i«aj««r» e».i. Pourquoi (Ku)c? Ce pauvre oncle! quand 
il a'amu»f‘rait un peu! 

AIHX5E, *>»c buon»«r. Mais à force de s'ain user, il oe voua tois- 
sat.» que les yeux |*uur pleurer I Notre mariage u'eu tiiut 
pas... IA j«n) et je cumuienoe ft perdre patience. 

OVIDE. Il y » consenti... £t dis doue, Ritfalot, qu'allé est U 

passion de mon on. .le! 

riffalot, final. Je vous le donne en mille à deviner! 
arsèvf, mrfeAiM. Noua la connaiaaoria donc? 

BIFFALOT. ParbUur ! (L* parla da fouit *'u4*re. FtaflaeUe dit qat!- 
que* niai* *« deth n Mu* Air» »•«.! Kll I Itllrt ! je l'oilteUdS. 

OVIDE ET ARhC.M . PalaqilKB!.. 
riffalot. bile-même. 
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SCÈNE II 

Lu Mf.Mlg, FANFINETTK, <d piD<l« de aniiit joài. 
FANFINETTE, p.rw«« et u puurt. Turidéra!. . • Ht* VOUS dèrail- 
gf-Z pas !... (Elle K f»4ut«r>t et w (mnc poar M f*ir< vu** de l'attire (6t«.) 

Taridéra!... 
oviDE. tenue!... 

I'anfinetie. Je ne la crois dm piquée des vers! 
aR’Ane, Ifctui H rote. Du Mtiiu broché* 
ovioe. Uir.iit-elle eu de* Lyon «léflui'lf*! 
mvPAi-OT. Je trains plutôt qu'elle n’ait fait des promesse* 
d’ociion» a quelqu'un. 

ARSENE. r.-K»rd*nl iMjoor» Fh*h«N«. El IIH bonnet de cb'Z ma- 
dame lii renne. 

fanfinette. Ç» mVst tombé sur la tête, .connue une tuile!*.. 
Figurez-vous, h 1er mutin, j’étuis dans ma je tile chambte. au | 
sixième; v ia qu'en frappe a ma porte : Ter, tôt!... j‘ou- , 
m... et je vois une oe'.ite fille... un grand carton... et des 
robes, des bonnet* et testera nantoulte! 
ûvide. Des psntonftes aussi T 

fanfinettr. «Cru pour vous, niam'trlle. — pour moi? — i 
Ou im'a «lit «pie vmis choisissiez. — Tiens! je choisis tout. ■ i 
air? a lut. Pas mal. 
ametie. Et de quelle pari ? 

fANnnsTTK, Ça venait d’un monsieur sj/Nom'imf. i 

KIFFALUT, te o.oq.kDt. CjUI VauUi> garder i'AoiBOMI/l/lf, 

Ovide L't-co que ton petit bonlangri, V. MuultelanJ, te 
pcnnrtir*it?... 

farfimettr. Lui? pauvre garrun ! arec ses Uùlei do deux 
Sous !... ait !... Je l'ai irncunlré !... il m'a fait peine !... il 
était pôle comme si la farine lin était montée au Tt*.tge. 

Toi'* trois, U prtwMiii. Nais, >1111 doue? 
fanfiketib Aitrudr<! v'U la jdtis drôle : j«s me requinque 
dur, dur... rt je dt-sccmD sur mon quarante-deux !... je 
trouva t u 1ms,.. un équipage Uambaiit... «leux chevaux.., uu 
peu chouettes! ... et qui, dedans 7 M. chute, M. teonUuwuitt, 
votre orn te, qui me fait signe de monter. 

OVIDE. C’était lui. 

<u» VALUT. (JU «U<1 je vous ie disais. 

ARSENE, il a pus voilure? 
ri r falot. Voui... nous «voua une locomotive. 
fanvi nette, çiui «si encore plus douce que les omnibus 1... 
il m’a promenée .. si tu m’avais vue me carrer I... fA A.t**e) 
justement l’ei r-mioUtr j la lurdunuièreet lu petite Moulmcuu 
je lésai saluée*... comme ça... (Juiml on est eu caiTutte, 
faut toujours s.iluur ses bunues aunesl... ça les fait rager. 
Ovide, rU«i. Vuyeï-vou*. cette parvenue. 
riffaloy. Mai- «lie unuclie. celle enfant ! .. ta voilé pnihe. 
Faüfinkite, Mifrnma. Du (oui !... je ne peine pas!... puis- 
que je va» loger «la. s celle maisun, 

ARSENE- kl. 

bviDE. Tu auras tou petit chez toi? 

nir» alot » ituiifc*u«. Ça ajoute à mon amour, (il n lui prendre 

U UMD.I 

SANVIRETIR. Ne UM lyUCll«X donc |»AS, VOUS !... 4 pi' MIlt. 

mis alot. OU !... oh !... 

fanfinette. CVst M. Uouhoiume qui m'a dit :• Moll eufaill 
fuma fiVivk pi* à votre aise à voire wxiÀuie éi.tg*-. • (r«« **>«- 
rrl i c’est vrai. Il li'y O de place que |*uur te lu de sangle ut 
une chaise encore, quand je suis levée, faut que je 1a mette 
sur te carré.,. l iu T r«i.«n< i» «-.* a* r«*eu.) •• Mur», qu il a repus, 
venez voir te petit appariement. .. qui est eu faou du muni... * 
(Elle remoi»le.| 

OVIDE « Ar««ec. Sur te même palier... 

ARSENE, de n.énic. Il VA le llleUhter. 

RirpaoT, iu »Amm>. Mus eufanls, ça um fait cal dlel-lù, 

ARSENE, A Uf.ae VoUs drvet »uUs y opposer. 

Ovide, tua, Potiriiuoi doue? 

1 MFPAI. 0 T, te», il uul tucounigcr le* arts et l’industrie. 
fane i nette, ifNuti à ma. Je soupçonne qu’il veut tue faire 
débuter !... 

rite * u>T, u rtoUcaeia. Ça pourrait bien être son 

Mmi. 

faminlite. U aura su mes dispuaitious pour te tbéAlre... 

uL.. 

u v ide. ruiu. Oh ! ses dispontiona I... 

riffalot. a* n.4«w. Lite c»l ébouriffante... de stupidité. 

FANFINETTE, S EilTUot qui lui ■ («U <1 m «(Mcri*. YuJollS duUc!... 
(ici ou ffclen.J • |H>lw au bru il 4* ll.urrl», Am «PP**« d* ptej, ■( tut* <041 
qui et ai : U«*. 4«ui ! p»m qiurtc !.. 4*f«(t« 1 f*od**-tui»». ) 
bkIitmalt. repond. Lue, dcUt... «U! ah ... touché t... 

Tors » (Trajet, (Ju’est-ce que c'est que ça ?... 
niFFAurr, ii *»qaiu». L’est lui oui prend sa leçon d'arme*. .. 
Grjutet avait trop d’élèves... Je l’ai uiu» outre les mains de Ué- 


SCÈNE III 

Les MéMES, BEUTIIAIT. U m habillé, ru J Minai , S U Arwira m« 4». 
irAi-oatree : Doiln «rroi'l, |AuUU«i S fajtfDü*. pkrt Msm Rrml», U rtl 
«RMteppé d'ave rote 4s eteaibra de soir, ImhumI de «etean btodé 
«o er, etc, 

RERTHALT, cslre en (r«4aaNRl PerMu ll«Urmio. Di pUlCCr |»| b J... 

«Iju» tout le corps. 

ovide, tel icrreoi le Mêla. Bonjour, cher oncle. 

ARfetHK, miDtadeeE Voire 'Atité, digne oncle? 
rlutii ai.t, Pa* mal... ah! (CE»»unn) Vous voj«-i, je suis en 
vuix- J’ai tends uion professeur de cbaut, M. Burdogueni... 

I ANFINETTE. rieal tu rr<tril«ut m ouiEurc, Ah !... llU !«,. ail !... 

éte -voU’ cocasam... hiclionné comme ça!... 

Di RTHALT, w >erre«M. Dci nier genre I ton eiiperfin !... comme 
dit mou maître ! ijMoatrABi sifelei.) Je me suis fait faire douze 
robes de chambres toutes pareilles!... 

FANriNETTE. C’e*t calé. 

BtRTiiAtiT Par exemple... arec ce* bottes-là... je suis un peu 
dans mes petits souliers! ça me gène. 

riffalut. Tuus iesgeu* à leur iu«e sont gènes. 
fanfinette. Cela vous fait un pied... 

ARSENE. »i>|M}»ia. » fan. (j«i«'lte caricntiire. 


BfcarHAn, gttrm«ui - Je suU h tôt* gm'it? tant mieux... Parce 
pu; je Veux briller... je veux plaire. (n««w4»ai F»nâo»n«.) 
ovide, lairoMai. Ile! lié! cher uuclcl.,. vous vous faîte* 


doue aux plaisirs de Paris? 

berthaut. Si je m’y fais, mou vieux?... c’est-.Wire que je 
nVn «loi* plu* IXe matin, h*$ chevaux, te manège, te* ruades... 
voilà qui est agréable! Plus lard, à dîner, trente-six plats 
truites, salés, poivrés... voilà qui est sam. Le soir, bals, con- 
certs, opéra... voilà qui est réjouissant. Le tout parsemé de 
polka-, de lansquenet', de huc-raruD, de femme» (dus ver- 
doyantes les unes que lésant rosi... Oh! dieux I... oh! dieux... 
Ça" coûte gros!... c’est vrai... uuis j’ai do l'argent, je m'en 
li lie. 

ovide, tu i tu*»*. Il est dan» tes meilleure* dispositions. 

ARSENE, Lu. le poUMUl. Alüt», (Wrlei-lui. 

ovide. Cher oncle ! 

RERTHALT, »prrer*»iil Fiultedt*. b h !... (il lai Uooe an rtgird Rodn.) 

ovide. Aitl mon Diitu, cmnme il louche. 

rutalot, Lm. Du tout... c'est une asillade assassine. ., c’est 

sa uiauiè«e. 

RMirtiti t. Te voilà... ma petite Fanfi... vu-as donc là, prés 
de moi. (u »'»m<* 4 utr u miimoi* » f.»ucbc ) 
fanfirette, l'iiewe (Ht t tumisieur Itouhoum.e, (iu»»‘m»I«4.) 
araenk, •Brnhaui. Nous voulions vous «lire. 

BCBTIULT, *amir»ut Fao£n*u*, «t tei 4o«u»ul dit fMiite» itp«» tu» U 

jw. Ça va bien, mon pouiut? 

ovide, ««*iiMi»»i. Que dons la panne où je me trouve. 
BERTMAUT. hm \ ec«Mil»r, ,1 eéltet t F»>Ba«ll«. VoU* faTt'Z CC que 
te vous ui dit, mon iielit chat... Si von» voulez être bien sage, 
Lien gentille, hum ! huu» t je rie «oui dis que ça, tou» ne 
vqus vu repentirez pas... 

arsene, hM » o*»**. Il n'ai des jeux que j«our elle. 
ovide, bu. Pas moyen de placer uu mut!... 

Fanfinette, a Brm.tui Oh! niunsteur. vous êtes bien hoo» 
Déta... Soyez *ùr que j'y corr.ispondrai... 

ovide, «in »ut u vus- Cher ourle !... U s’agit de noire ma- 
riage. 

bebtualt, me mu »'*«•«, «i mm m d4r»**«r. Eh bien 1... est-ce 
qu’il n'est par fait T... Je vous ai donné mon consentement... 

ovide, «i>ui mu». Oui, mais jutqu à présent vous u’avtu douué 
qil« C . 

biff ai.ot. Ce n’est pas assez. 

AM.'F.Nt. Ce n’est pa* que nous tenions à autre chose !... 
quand «>n s’aime d’un amour aussi pur.,. Muis Vuus aviez 
parlé d’une dot?... 

ovide. D'une corbeille... 

ir. nt u *i t, m ie*«ut. Ah I oui... (TtfMt >m Uiiu a* u e-«te.] 
Pardi !... ça tue fait songer. . (u n«n hm te«ia.) 
ovide, ).»« à a>mm. Il va le faire un cadeau magniiique. 
arsene. Ites brillants. 

uerthalt, à FtuiUette. Tenez, raton, nous mettrons ça à nos 

petites ureilles. 

Assis K, Lu H avec tumeur. Hein t... 

fanfini ite Dieux !... les bettes poires !... 
beithalt, usai. C'est des poires pour la soif. jDuouuu aa c«up 
4«m kve»ir*4c RrSâJoL) Ah! ali !... il est tapé... hem? 
riffalot, »pri» av4f bu U |niu*«. Oui... oui... de* poires... 

|ip> CS. 

BERTRAUT, i Feikiufll*. lui Ou» oui aa papier eacfaci*. Et pour 

notre mobilier... un petit bon ù'uua quinzaine de mille 
francs. 
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FANTINETTF., OVIDE ET ARSENE. Quinze mille francs! 
BCimuin, Sur mon banquier... ici près, M. Fondu et corn- 
pagnie. 

m FF * lot. Excellente maison. 

tantinette, wtffoquéc. Est-il Dieu possible !... ah! monsieur 
chose... le saisisse ment... la joie... tant pire !... il faut que je 
tous embrasse. 

iümiAiiT, u Non, non... mon enfant... ce 

n’est pa* la peine... une bagatelle... tous en Terrez bien 
d'autres !... (il mneax mt Riff»i«M 
ARsf.sE, b*» «i fuficuM. Je Tous uis qu’il se ruinera pour cette 
créature. 

otide. Au (ait, c'est inquiétant. 

FANFiarm, Moud de joie. Vois donc, Arsène... des diamants 
pour de vrai... (bm.) Il veut me faire débuter, c'est clair... 
j’irai en Russie... comme mademoiselle Duplessis... je gagne- 
rai cinquante mille doubles !... (Allant k um gi«cr * droite.) y vas 
mettre mes poires. 

riffalot, prèa iU Benhâui. Cher bon... pendant que Tons y 
êtes... tous n'aTez pas oublié le petit service que j'attends de 
TOUS? 

BERTBAUT, lui donneot un Autre pepirr c*cbr!<, LeS trente mille 
francs? voilà... une traite sur le même. 

Ovide et arsêne, m r«tiiiut. Trente mille francs. 
riffai-ot, a'tti. air léfw. Qu'il me prête!... pour acheter un 
seizième d'agent de change... 

ARSENE, baiioti^r. Et vous regardez tout cela d'un air bête. 
OVIDE, k {■•ri. km met et uoj.t.i u »»iu. AU ! ç à... et moi, mon 
oncle?... vous savez, j’ai un effet en souffrance... et un 
diable de garde du commerce... un polisson qui est toujours 
sur mes talons. 

berthaut, ritirt mi *cUu. Ah ! a!» !... vraiment. 

Ovide. Que voulez-vous.,, nous autres jeunes gens. 

Air : Corneille nous fait ici adieux. 

Toiijnur» je lui» *4r de le voir 
Planté ii devant ma m.iinc, 

Je n« |'U * sorlir que le n»lr ! 

ARSENE. % 

C'est le mabn qu'ou se marie !... 

OVIDE. 

Il est bien dur de trouver des recon. 

Ad lien de l'épouse quon aune. 

RtFFALOT, à Mi-van A Barihavi. 

El de subir une prise de eorp«... 

Qu'on voudrait opérer wi-tnâaie. 

(Vint.) Au fait, on ne peut pas se marier à Clichv... 

fanfinetîe, r«tcM»i. A Clichy la Gurenue r... |-ourquoi 
donc ? 

absf-ne, k oui oatu. 11 vous serait si facile... 
ovib»:. Oui, cher onde. 

BERiHirr. Ah!.., cher oncle... ah! facile t... écoute donc... 
j’ai mes charges... quand un monte sa maison... qu’on a mille 
déjHïnMJS Sérieuse*... (U doua» une petit* Uj* A FAntlanx. A Riïilo!.) 
Què que nous frisons aujourd'hui pour nous amuser... 
hem, mon m vitre? 

riffalot. D'atiord vous avez trente personnes à dîner. . 
pour pendre la crémaillère... lous nos amis. 
tiRTRAirr. Ah? oui... ils ont tous accepté? 

RiFKALOT. Des gens qui savent vivre!... Tuyez-vous. Pour 
vous poser, vous ferez bien de donner comme ça de petits 
dîners... trois fois par semaine... je m’arrangerai pour être 
libre ces jours-là... 

BI’RTIUIT, lui lerniil la main. Est— ÏJ obligeant!... (a Faa&uetle.) 
Vous êtes des nôtres, bichette ? 
fanfiaette, icndrcmrui. Avec plaisir , monsieur Bonhomme. 
Bi.RTH ALT, k tivu ri Otide M B Jlg.m«Mil. Et VOUS aussi... je VOUS 
mène tous à Nulturo !... 

fanfinettr. Qué que c’est que ce Chinois-là? 

BERTRAcrr. Connais pas... M. Désiré, en me frisottant, m’a 
dit ce matin : a Avez-vous vu Nabuco, monsieur? — Non, je 
n’ai pas vu Nabnco — Ah I faut voir Nabvco t — Eh bien, je 
verrai Nabuco...» J’ai retenu trente suites!... Nous serons 
tous là... en rang d’oignons !... 

fanfinetîe. At*c des oranges et des marrons, faut que je 
grignoUe nu spectacle! 

lui ru ht, u rrftnUr.i et la laOoiui. Il y en aura, petite gour- 
mande l... petite friande!... petite friponne!... 
arsenk, fucMDte, k part. Ah! c’est inconvenant !... 
rentrait. El après la comédie... ce soir, ici... un jeu d’en- 
fer. (Hitoi.l Ces birceurs-14... qui aie gagnent déjà une qua- 
rantaine de mille francs. 

riffalot. Mai» aussi comme ça vous apprend le jeu!... 
Bkmtbaut. Je veux me ramichtM'l 
arséne, dm a oiùic. C'est uu homme noyé. 


otide, bu. Je vais lui tendre la perche. 
ber trait. Ah çà... j’»i à sortir. 

Ovide, (ritriucoi. U u moment, mou oncle, je désirerais vous 
dire deux mois en particulier. 

ns n trait. Tu veux jnboter?... Iles petites mê.res, pardon, 
excuse... Hiffalot va tous faire vuir mes appartements... qui 
ne sont pas trop cannelle... (Rta»k.t prè. kèmn.) 

fanfinette. Et le mien d'appartement... D’abord, je veux 
des rideaux de soie... puisque je peux m’en donner les 
glands. 

t NSE* RLE. 

BERTHAUT, RIFFALOT, ARSÈNE, FANFINETTE. 

Air: 

îe. 1— * • irw* 

La fr*ldi*ur et l’éléganec, 

HaIuu et boudoir vont, je le pense, 

Noüs } • e ®k1er un paradis. 

Kililot wit i»ee ArUa« «t FaaliatUe. 

SCENE IV 

BERTHAUT, OVIDE. 

bfbtraut, (AUmani. De quoi s'agit-il. mon gars?... quelque 
bamboche... quelque boono folie!... En avant, marchons!... 

oviK, gofw*. Mon onde... s’il est un temps pour la 
folie, il en est uu (tour la raison!... (a iui-n»é»*.) C’est déjà 
pas trop mal !... 

mr.fHUT, ritni. Oh! oh! oh! cet air grave!... On dirait 
M. l'adjoint du conseil municipal. 

ovidf, fnfcnr. Je dots éclairer votre inexpérience!... et 
vous montrer... 

rentrait. Qu’est-ce qn’ilyaî... un sermon ! 

Ovide. Pourquoi pas? 

rentrait, remanias!. C'est embêtant... et puis... ça serait 
Grosjean remontrant ti son curé... 

ovide, i>« itu'vor. Grosjcan peut guider les pas d'an vieil- 
lard... que la fougue des passions... Où allez-vous, mon 
oncle? 

bertualt, cboaiannant. Où allez-vous, la , la... Nulle part; je 
ne bouge pas. 

Ovide. Je veux dire que vos déportements passent toutes 
les bornes !... 

hfuthalt. Ah! il est bon là... De quoi? je m’amuse!... Ne 
m'as-tu MB conseillé... 

Ovide. D’en prendre avec modération... Je ne ixiuvais pas 
prévoir que vous iriez comme une corneille qui abat des 
DikiX. . que vous Vous en donneriez jusque-lùl... 

bertualt. Tiens... il faut rattraper le temps perdu !... je 
mets les morceaux doubles! 

oviDG. Les bon» morceaux, je ne dis pas, il faut manger... 
ie ne suis pas ndieule... mais, ces monceaux d’or que vous 
jetez U droite, à gauche... c'est du désunirai 

he«thalt, ni!U*i. Tu as peur qu’il n'en tombe pas de ton 
côté. 

ovidf, ab**4on. Non, parole d’honneur !... quoique je ne 
serais pas f&ciiè de recevoir quelques éclaboussures!... Mais 
ces trente mille francs prêté* à Riffalot?... il ne vous les ren- 
dra pas! 

berthaut. Tun ami intime! ce qu’il y a de plus comme il 
faut! 

Ovide. Mon Dieu t à Paris, il y a une foule de gens comme 
il faut qui ue rendent jamais. 

BERTUAtTT, u«* bUguc à entrée « en illanuul u». Ta, ta, ta!... 
tu ne sais ce que tu dis! (lui s*nm Veux-tu fumer? 

Ovide, en pressai »o. Totijouis... merci... quoique voire con- 
duite m'en tienne lieu. (R«fMn>iaio«4i*o»ur».) Mais ce que je ne 
puis digérer... (s*»| (STockant pour Allumer ug cifar».) Un peu de feu, 
s’il VOUS platt... 1. Fuoi.nl diu» Mn tan.) C'est «elle plltUIUSStére 

dont vous vous êtes cnitfè comme un petit blanc-bec ! 

rentrait, de m&oic. Failli uctlct... ohl... oui, je l'aune, je l’a- 
dore, je l'nloie!... Une petite dondaine si grassouillette, qui 
a de Comprit cumule un ange! 
ovide. tl'est une petite tiuaude. 

DERTRAUD. Tais-toi t... 
ovide. Qui vous fera aller. 

uenihalt. La compagne de ton Arsène!,., qui est si ver- 
tueuse?... 

ovine. Vous vous ruinerez pour elle | 
t khth ait. Eb ben, tant mieux, si ça me plaît, si ça m’a- 
muse... Après moi la lia du momie !... Ët pour qui écouumi- 
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•er ! pour qui diable amasser de f argent?... C’est encore toi 
qui tue l'a» dit. 

ovine., b«w««i J ■> pM. Je vous ai dit... je vous ai dit. Sougcz 
donc, jeune imprudent. 

derihaiit, lui d*..n«nt une uiucbe. Tais-toi, vieux radoteur... 
ovins, aaUH. Mais, panier percé... 

BiRmuT. Un rococo !... 

ovide. Malheureux enfant prodigue... 

berthaut. Tu n'es qu'une ganache ! 

ovide. tomt *ci d.u u nM«iu« à t«ueh«. Une ganache l moi!... 
ah J... 

kithaut. Tes jaloux parce que tu n’us pus en U part dans 
la petite distribution des comestibles. Je suis bon entant, je 
▼aïs lâcher le petit bon à ton Arsène... pour sa corbeille, (il *• 

à b uhle k droit*. AMM «I rtOM-t un papier cacheté i an diime»>i<|ur qui 

•ni ismedMOrncat. LitÀie te Jè*».) Lt loi, eu voilà un autre pour 
ton garde du onrp* !. . {il cchcie Ma papier rt le lai diwae.) 

OVIDE, k pan. Pour moi!... ali ! quel bonheur t (Vouiid ref.- 
are.) Mon oncle ! ce n’est pas l'intérêt... j'accepte!.,, mats, au 
nom du ciel, changez de conduite, ne forcez pas un neveu à 
rougir de son onde I 

BFHTiuiu, •*«« MiMn et •• Iomi. Pas un mot de plus sur une 
jeune tille que j'estime et qui... Ah! ab I 00 aéra bien 
étonné ! 

ovide, i pan. Ali! mon Dieu... qu’est-ce qu’il noua prépan* 
encore! 

SCÈNE V 

Les Mêmes, RIFFALOT, MARIE. 

Wfakat «air» oawiaiaut Marie ua^in dan» au a ruatom* de payatMC barri, 
chn— . 

riffalot, poiimeai. Entrez donc, mademoiselle... 
ovide. irttMüiaiK. Marie!... 
mabik, unkkemeBt. Pardon, mon parrain... 
rerthalt, brvtaqoframi. Tiens I... c’est loi î... qu’est-ce que tu 
veux ? je tous croyais reparties ! 

marie, i<4o*«&t ir» ;«u. Excusez si je vous dérange! mois de- 
puis quinze jours, nous sommes venues chaque matin arec 
mu marraine... vous n’étiez jamais visible!... 

berthaut, rrîirjani R,a«iot. Si tu crois qo’A Paris on a le 
temps d'aimer sa famille! 
riffalot. On a bien autre chose i faire! 
marif.. Ma pauvre marraine ne cesse de pleurer; alors je 
me suis dit : je vais tâcher de voir mon parrain, de lui par- 
ler... 

berthaut. Ah! oui de ton mariage... 
marie, «mu**. De mon mariage!... 

w.rthai t, Uiu»i dn «ifan A Mtr». Oui. nuuu’zella sainte nl- 
touche... parce que vous savez que j'ai jeté le* yeux sur quel- 
qu’un... 

marik. Quoi! mon parrain... 

BERTiiAtT, ri&t«rr«mfiMt. Tu voudrais déjà le connaître?... 
Sois tranquille !... (retardant nifaioi) c’est un bon vivant, un 
luron qui te plaira. 
riffalot, k p»M. U m’a regardé. 

OVIDE, k part. Qu>St-ce qu*il dit? 

berthaot. Joli physique!... 

riffalot, k p*r«. Ça ne peut être que moi!... 

BERTiiAinr. Qui me remerciera du cadeau que ja lui fais... 
wffalot. Je crois vous comprendre, noble vieillard, (a pari.) 
Quel coup de fortune!... (bm à oiîde.) Je serai ton cousin !... 
ovide, k part. Lnil... ce mauvais drôle!... ce sacripant! 
marie, ilawM. Permettez... 

UBTBAirr. Cest bien... c'est bien... (i Martel je vais revenir 
en causer avec toi... (a bioaIoi, u P re™t mm h br«.) Allons re- 
trouver ces dames, mon bon... et je vous développerai n*e» 
projets... 

riffaiot, BBcbuiU. Développez-vous, cher ami, développez- 
vous... dans toute votre magnificence! 
mabie, tou Uni iui»r* Berthaot. Mais mon parrain!.., 

RERTHAUT, baa et lai «errant le bra». Tais-toi donc, petite imbé- 
cile... vii-ns avec nous, (bat* m wriiat) et change-moi celte toi- 
lette... tu es fagotée !... Penh! 

Ovide. Qu’est-ce qu’il dit donc! elle n’a jamais été si jolie! 
** "tract, k luffaka ra riaoi. Comme ça se met, ces provin- 
ciaux !...(a Riî.iot.) Donnez donc la main à ma nièce et sui- 

TCZ-moi !... (lia M rient à poche.) 

SCÈNE VI 

OVIDE, «enl. 

Qu’est-ce que ça signiGe?... il bat tout à fait la breloque !... 
swiûer Marie!.., U donner à un pareil gredin !... mon ami 
ntime!.». uu mange- tout !... un libertin!.», j au sais quelque 


chose... nous ne nous quittons pas!... mais je m’y opposerai ! 
je ne h* souffrirai pus ! Dieu i nu cousine! ma petite femme! 
si gentille !... parole d'honneur ! si je n'idolilruis pas Arsène, 
je crois que... 

SCÈNE VII 

OVIDE, ARSÈNE, p«t* RIFFALOT «t FANF1NETTK. 

arsénk. Qu’es l-ee que vous faites là... avec vos grands 
bras ?... 

ovide. Je pensais à loi, chérie !... je savourais d'avance cet 
aveoir couleur de rose!... 

abskne, »■•»* h.mcor. Couleur de roeel... joliment... Je viens 
de chez le banquier pour toucher ce bon que votre onclu 
m'a cri Gu envoyé pour la corbeille!... La caisse esl fermée... 
c’est fort désagréable !... 
ovide. Eh bien... elle sera ouverte demain ! 
riffalot, mirent. Ah !... mes enfants... je viens de cbeî 
M. Fondu... pour touener... la caisse est fermée... 

rABFIÜETTE, de mdmr. Eh bî«U, dtlCS donc... VOUS MVCZ?... U 

caisse est fermée... 

ars ère. Elle en sort aussi !... 

riffalot. C’est une infamie 1... ces monuments-là devraient 
toujours être ouverts !... 

OVIDE, montrant «m papier. Alors , U ttt inutile que j’y tiliB 
pour le mien... 

fanfinette. Vous avez aussi votre petite pipillotte ?... 
AascsE. Elle croit qu'd n'y en a que pour elle!... 
riffalot. Ce vieillard a un ccaur d’or t 
fanfinkttb. Et ü a le azur sur la main !... 
arslne, dererkriaM m papier. Je suis curieuse de voir le chiffre 
qu'il m’a alloué... (stapatota.) Trois mille!..» c’est humi- 
liant !... 

riffalot. A voire place, je ne les prendrais pas. 
fanfinette. Il a oublié uu zéro. 

riffalot. C’est possible I... Il y a tant de gens qui en met- 
tent un de plus... par distraction ! 

ovide. Eh I non ... il se sera trompé... il aura donné 4 
Arsène le lion qu’il me destinait (tour ma lettre de change... 
et à moi celui pour la Corbeille... (Il décacheta aoo ptp.tr. Liront. ] 
m Mon cher notaire..» » Dieu ! en v’ià une d'étourderie... il 
me donne une lettre... au lieu de... 
riffalot. Elle peut être de cliange. 

ovide. Mais non... (Liant.) « Knvoyez-moi aujourd'hui même 
mon contrat de mariage... il me torde d'en iiuir... • 
riffalot. Son contrat!... 
arsenic. De mariage t 
oviDt;. En voici bien d'une autre 1 
fanfinette. Il veut s’établir... 

riffalot. Je n'entends pas ca... Au moment où il mo donne 
sa lilleule... il aurait une femme... et un troupeau d'en- 
fants... 

FAsriNtTTE. Si ça l'amuse, c't homme !... 
arskae, a’aaiauai. Oui... et Adieu la dot!... 
biffalot, ito La succession... se u irait en queue de 
monte... 

ARSENE, de mtm*. I! faut qu’il soit fou ! 
riffalot. Timbré ! 

ovide. Toquél... Non... il ne peut pas se marier... il ne 
fera pas une bêtise pareille... 

SCÈNE VIII 

Les M tais, BERTHAlT, h.wu t » te. p-jmI., k wte. l la 

boutonnière, de. 

BKItTHACT, qui a «alr-oda Ica dernier* mot*. « derrière «U. Pourquoi 

donc pas... Nicolas? 

ovide et les autres. Oh I... il a entendu l... 
berthaut, g.irmcat. Ah ! ah ! je vois que vous savez la nou- 
velle... 

ovioe. Mais je ne peux pas croire... 

sert haut. Pourquoi donc ? Tu te maries bien, loi I... 

ovide. Quelle différence!... 

hf.rthai.t, au* ««Ire*. Ah I... il est bon 14... il n’y aurait 
d'agrément que pour les neveux... et les ondes... oa les 
mettrait sous cloche comme des melons... 
fanfinette. Ça ne serait pas juste. 

arsenk, d'un air pM. Certainement, monsieur, vous êtes 
bien le maître... 

riffalot, d« radnar. Dame ! si vous ôtas majeur... comme 
tout porte à le croire... 

ovide. Comment! vous qui aviez jnré de rester gjrçon!... 
stftTHAUT. Ah! oui... au pays!... mais ton exemple me 
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fait venir l'eau à la bouche... et il Paris j'ai fait peau neuve... 
riffalot, k pan. Quel vieux serpent! 
ovine, riitwii. Ce n'est («as possible 1... Vous, la sngesi-e 
hém. m rhoanenr du payai 
beutuavt, • UrUfli. Tu vas recommencer!,.. 
ovidk. Puisqu'il en est ainsi, maman s’y opposera. 

BF.aTiiAirr. Qu'est-ee uue ça me fait ! 

ovins. Rl Mufle aussi !... et moi aussi I «tans votre intérêt I 
KFftTHAUT, »V»p.ipuni. Ali !... j'enverrai toute la famille au 
dialitf ! 

Tot>, mtrnU'if. Monsieur! Cher ami ! Monsieur Uunhoinme! 
Mon ourle ! 

*e»thait, a«*< C'est vrai. A la fin de «... je suis mon 
maître, je crois!... CsUce «pie je suis obligé «le |«y«r pour 
celtii-cl, «le nourrir celui -IA rl de travailler sans «rose pour 
des ingrat* qui me grugent depuis qu’ils sont ail momie ! 

ovioE, e«iu. Mon oncle, est-ce pour ma mère que vous dite* 
çaT... 

MUTBArr, •* niiMni. Cli non, imbécile! Ce que }Vn dis... 
mais je n 'aime p«s qu’on nie contrecarre, et qu'un vienne è 
chaque instant me jeter à la tète... les -murs, les nevrux... et 
tout le bataclan... Dieu! que c’est ennuyeux, les parante U*. 

(a Riffaio’.) Est-ce que vous a* ex eu des (Miaula, vous T 

BIFVALOT. Moi, jamais!.. |ms si béte!..« (D'on air eMnpaw.) 
Mai* permelter-moi de vous .lire, mon jeune élève, qu’un 
mariage... à votre Age... c’est trè*-iu-«l porté... 

BERTHAIT, M froliaut lHEuni. Ta, la, U!... mou Age!,.. j«- suis 
plus jeune qu'on ne eroitl... Je veux une jolie petite femme 
pour tenir ma maison... liais, soirées, table ouverte... je Vas 
être millionnaire... je va* jouer à la Bourse... c'est même 
pour aller plus vite... que je me suis défait «le mes biens du 
Berry... 

onoK. Quoi : votre ferme... cette superbe Mature qui nour- 
rissait «leux cents ouvriers ? 
bertmaut, n*Mi. J’si tout vendu. 

tous. Tout! 

eenîUACT. C'est clair... puisque je me Oxe A Paria... je 
n’avais plu» besoin... j’ai rasMuiiblè tous mes capitaux ehez 
mon banquier... c’est plus commode... ou les a sous ia 
mata... 

mW a lot, à part. Dans la maison Fondu... c’est trés-inquié* 
tant. 

scnTflAi-T, loujuun plut pi. Je veux mener une vie de pacha... 

comme vous dllirk. 

ovidf-, e s&r ronirski Au moiir», mon oncle... ne pourreit- 
oo coijiuHire sa respectable tante ? 

berthact. Ah I... au «lessert... je vous en garde U sur- 
prise... (Avisant Eiafuivtle et lui riant de loin.) lié ! hé! hé !... N'est- 
ce pas, ma pHiUi pou- poule ?... 

FARriKiTTi:, faetwu*. Hein I... quoi? 

BERVR»t f , bat. Chili !... (il pev è purlir.) , 

AAsevr. haï. rf mewmt Paainrtt*. Alt t iihmi Dieu f«. esUoe que... 
Ovide, de mémr . Tout ce qu’il a déjà fait... 
riffalot, b« Ceét elle qu’il vent épouser... 
mrissm, éumvdMvt m u««va»i ««pré* d*«ei. Moi U. je serais 
madame Mtibéfltiue !... 

ovide, furicu. i’ar exemple!..- épouser une petile je ne sais 
quoi : 

PARruurrrE, choquât. Une petite je ne sais «jwoi !... Ab ! mais, 
#H« s ilofic ! 

mrvAioT, U». Ne monte pas b U tribune, tu ne serais pas 

de force. 

fabfimtte. Oui... d’ailleurs, je no veux pas me ficher... 
quand le bonheur... Oh f Dieu ! Arsène... je serais ta tante... 
Ap|«lle-uioi donc la tinte, pour Voir! 

ovine ET RIFFALOT, rcmoalaol. Petite SOtte!.». 

ahsène. IVtite bêle !... 

ranriACTTs. Ah 1 soulouex-moi, que jé puisse m’évanouir à 

mou alla*. (Artroc remoalc.) 

BERTHAl T, ,'( |i|>rccba»l «I t* «suttoaiil. Qu’atrZ-VOUS düOC, mon 

prtii raton ? 

fanfinltte. Ali ! j’é touffe... comme si j’avais mangé deux 
donzatnr» «le crépis!... Croyez... monsieur Bonhomme... 
si ma fauullo est consentante... bien eeriaineinrat... ça U 
sera pas «le mon côté... «pie... car la •aisivecnient, la joie... 
Ob! t.mt pire, faut «pie je vous embrasse. 

rf.ri iiai/t, u douennui. Encore !... C’est bon !... c'est 

bon !... plus tard!... 

Fanpinettu, * fan. Non !... c'est drôle , il n'embrasse ja- 
mais!,.. 

bcxtuaut. Ah çàl ah çà! vous perdez le Umps, et je snis 
sûr qu'il jr JI déjà du moud*; nu aaion. Allez donc faire les 
honneurs, (a o».«i«.) Fais allumer. (au* «*•»»*) Surveille* le 
couvert, (a ikffâioc.) Hitfatot, dus lablua «le jeu partout ! Nous 

allons nous m donner 1 


BIFFAI OT, fit toritni S canrhc, trewién* plan. Ail ! il est Abîmé! je 
croyais «|u’*l durerait (dits longtemps. 

OVIOE , en tortaat » p* oclie, prenkr (lao FnisonS prévenir ma 
mère ; il n’y a qu’elle qui puisse l’arrêter. 

4R>ÊNE, n M riant au fend. HritMlScmMlt qu’il me rf*t« UQ 
refuge. Ecrivons vite nu prince polonais. 

farfinette, lui naant d«« tfrvr.tn. Ah! monsieur Bonhomme, 
si je pouvais parier, je vous dirai*... je vous dirais uii tas de 
ebo-e* !... 

etftTMAUT, it poaaunt. Ool, oui, tu es Met! gentille; va-t’en 

aussi ! (t.U aorl a fauche, au troiûtoe | Ua. Il rnt« «eut.) 

SCÈNE IX 

BEHTHAIT, p.i, CHAUFFARD, r , RIFFALOT. 

Moatqae t Turche***. 

BERTmrr, afirN on «frac*. Dioil merci, tout TA bien I 'n»k»lirt 
la vuix.) M o* il y a une heure qu’il doit m'attendre. |o»rr*pf* 
IruU ««*to k la |«ar ir d« faarbr.) C’eSi lui !,.« Il était temps ! (Il *' ap - 
pMth» .U I* p-Tif t F«adM. prvaaiar pla», rt*t prtcaiitiM.) Ést-CP to» t 
CNAlirFARD, pantaMt. Ah ! nuire ni.ibre !... 
ai n7ii Airr. Silence! Personne ne t'u vu monter? 

CHAI I IARD, liét-bas. Pô» UII chaL 

HiRTHAiT. Tu as fait tout ce que je l'ai ordonné? 

CHAI FT.llll>. Tout. (Lai <teua«kl <k« pipicn.j VU 1«S réponses !... 

DKaTMALT. Ihtn t (u In mal iUwh pgeha.) Mniutenant, tu sais 

OÙ tu «lois aller? 

CÉAvrrARp, mminM m mw. J'ai mon guide-éne* 

df mt lut T. l.t si ma sœur paraissait... 
cuti ffahd. Je suis ferré. 

BEiiTiiAi t. Cest bien, (,É<«*«an».] J'cnleuds <}«• voilures, (n 
iMtotiir.) Dérauq« vite ! 

CHiTFVARD, al'aul aa rond. P«ir OÛ? 

bertnait, vitcmrai. P.is par là !... p.irlfi!.,.j*ac!iév«riide 
t'expliquer... (Il W |>0U1» a druil#. dvniSaMi jilaa. el rvf rn« la porte 
Mir lui. Au nérr.i inoaMiil eellv da f»nd «‘ouvre ci Rlfftl.» ^«riil . ) Oh !... 

rikf'vi ot. Ah ! cher ami... je vous cherche partout!... 
bfrthait. C’rsl bien, je nus à tous... 
ttirFAi.uf. Si «la. je voulms vous dire... 
ümtmadt. Je reviens dans la miiiule... Fait*-» toujours cir- 
culer du ujnlêre, de l'absinthe... ça fait prendre jiutlenca et 
Ça ouvre Tappétit. (il aorl Adroite, «kauëma plu.) 

SCÈNE X 

ftlftALOT, pua ARSÈNE «t FANNNETnî. 

Biffai or. De l’absirilhe!... Ah ! i’en ai assez sur lé CŒiir !.. 
Gr.»y>» Dieu ! que voul elles dire, Arsène surtout ' quand elle 
va savoir... (AnAna «i F«nftu«Oe aatrcol par k (mmJ.) Ah ! Vous Voilà, 

pauvres victimes l 

fasfibfttb. Oui, nous allons nous metlro-à tabla... J'ai une 
faim caniche 1... 

RIIT «I.OT, l'« i.imvoml aa BAtaical «è «lk« rvawalvut puur MrUr. Un 

moment. 

A RS ERE. RifiTalot! 

fanfiklttk. Comme H est pile I 

ARSENE. Qu’osl-ce que cela signifie? 

RirFALOT, s«*e Bpièn... Qu'il faut dlticr encore une fois... et 
bien «iluer, carie crois que ce sera 1s clôture ! 

ARSENE. Ia clôture]... 

Fa* FINETTE. De quoi? 

rifmL'-t. Le vieux Berrichon est sur un volcan. 

SRétNE. M. Berlhaut... 
fanfim.tte. Mou époux !... 

Ritfalot M. votre é(Miux est une lél* «le linotte.,, qui a été 
plus vite que les violons 2... tout uaque autour de lui... les 
avant-coureurs de lu dt-hàrle !... 
iANri>F.rre. Quelle débâcle? 

buta lot. De sa fmtune !... vous avez entendu. . , tousses 
capitaux sont chez le banquier.,, «lotit U caisse «tl fermée !... 
In concit'i^e «Ht quM est a U camjuiguc... mai», j'ai été aux 
informations... on assure qu'il est k bruxeiles.., je ia tiens 
de «feux marron* !... 

FANFiKETTK. Ah ! mon Dieu, ce pauvre homme, il serait 

dégommé ! 

BERTHALT, <a dtbun. Ollé 1 Riftalot !... 

RifTALOT. Tenez, il m’appelle (M»ur prendre le madère avec 
loi ; ou duit «l« s égards au malheur... j« vais «m boire !... (a 
A» è»*.) Venez-vous?... 

ARFCNK, IroobW, Je VOUS SUIS I (lUffakt «orf pu la f«urht. _> 
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SCÈNE XI 

AliSLM^ {■ ANUXt-TiU, «uffun»** rt teoilat aar 1» himum. 

nsriNim:. Ah | je va» inc révanouir... Mo voilà ruinée,.* 
avant -l'avoir été riche ! ... 

ARSENE, k pan. NfMiMit FaaEualia . U n’y a plus à hésiter... j’ai 
écrit ma répons**, nui», par *|ui lVnvuyiT t 
r tan nette. Pauvre brave homme, j'un »ui» encore plut 
fàeh-V puur lui... 

U»ht. AU !... Fanilnctta !... elle nVt pas forte!... (o« «oit 

lniha<»1 tu (*ud >)U1 Mw.tite é\*rt la* 4**1 fc itiiiw « . ) 

MMim. Ma paume Àr-éne... ça ut’u donné une barre... 
je ne pourrai | si dtnrr!... (niteie Ut« ) 
mob Ah! ni moi I... mai», il faut rappeler tout notre 
courait*... sc dévouer... Pavait refu>« un engagement superbe 
pour U Potogi.e '... 

firfisettc. De chanteuse h roulades?... 
t»?E'E. Oui!... Je l'accepte... maint- narit pour ne pas leur 
être a charge... (n»*tr%at n ktirt.) Vuiel ma réponse au direc- 

leur... 

rAfiFiM.-m:, Aïkadri*. Ah ! c'est bien & toi, Arsène... et quand 
Ovide saun... 

Atffest. Non», non... il ne fautes qu’il l'apprenne... pauvre 
garçon... il voudrait s'opposer !... et le directeur part ce soir 
même... 

fa vu nette, *i'*«»irw. Eh bon, tu m'emmèneras... tu me fe* 
ns entrer ohauritle. 

‘»UM. Oui, oui. (mmi»»! h paru 4 droite.) Descends par le 
petit estaner, du au concierge de puiter ça, tout de tuile... 
ruade Ihcln-ineu, hdtel de Castille!... Au dessert, nous uuus 
é ch o p pe r ons... 

» ANrinuTt. Sans leur dire adieu !... 

assuii. Oh! non t ça me ferait trop de mal ! je suis si sensi- 
ble! 

rAtriNETio. Nous li ur écriruu» du Pologne !... 

assCm. c'ett cota !... et prends garde que personne ne te 

voie!.. 

rurmm Sois tramptille, je ne suis pat hèle... (u* pt«*i 

*w «l.a, ilcu t rrM!un»ft»i, aa troüM Kl « >ti «IM BarlkMt . ) Uh 1 

4Ut.vK, * pwu H. Bertliaut 1 

SCENE Xil 

Us Mânes, BERTHAUT, pth OVIDE. 

itftTiAtfT. Où courez-vous donc comme ça... mon petit 
rat? 

FAXFisKiTK, idiiuit sifa«t d'Anène. Nulle part. Je... je pre- 
nais i air l... r 

bertbaut, lui pr*A4«t u rm*. Au lieu de m'aider A faire les 
honneurs... I Lei *«jaoi aaahcr la latm.) Quel est ce papier... que 
vous cache* ? 

* usine, « pan. Maladroite!... 

BfcaiHtUT, taisant le ^tiov, U oc lettre.., que vous venez de 

recevoir !... 

FaSFIMETTK. Moit... 

iilrtdai't. Ou une réponse à un amoureux 1... 

Fanfihette, tMrtm— Par exemple !... je ne suis faire que des 
/ cl tie*» O. 

m.rthaut. Je veux la voir... 

farfineti t. Vous ue la verrez pas !... (cite nut u p«ucr « Ann*. 

Srt'hBal U M«it. ) 

sirîbaut. Je la liens!... 

ARSF.ua, a pari, ü Cirl l... 

FAjviîiRnr., .irisât. Monsieur?... voulez-vous bien me la ren- 
dre... C« u'trst jias à moi. 

rcrthalt, enaat aaaai. Petite coquetlcl... petite tudlieu- 

reow !... 

otiijk, p«r«rtMoi a* foad. J’ai fait prévenir maman. 

UE HTM A LT, le prenaal par k bru. Ail ! lu arrives A propos. 
oviük, iurpm. Qu ‘avez-vous dune, mon onde? 

■TRTHAIT. Ull 00111 plut illfemal 1... (Muelrtal FtaBnella.) Mode- 

moiseile... qui a des intrigues... île» galants... à ma Partie ! 

ovine, ruai malgré i«i. Déjà!... j’en états sur! quand je vous 
le disais !... 

FAHri.iETu:, ci uni loueur*. Ça n'est pas vrai!... 

ASSÈNE, *uul-u.l rmBMoer Ovide. Lillisolis-ies s’expliquer!... 
sutbai t, tes ai réuni. Non... je Veux la confondre devant 
vous!.. Ah ! que tu avais raison... toutes les femmes sont 
des perfide», des couleuvres. 
uvidl. Oh ! jias mou Arsène !... 

ARSEJVK, • pari. Quel Supplice t... 

ia.nhm.ttk, pUaraai prasqur. Ça u’est pas vrai, puisque c'était 
pour uue autre. 


uektoait- Que pour moi, je m’eu doute !... petite infamie, 

> je ne SAIS qui ma tient!... 

fanvimtte, irr|.ig**ai. Ah ! je p- ux dire que Je rage... Mais, 
tète de hui», c'uVst pa» une lettre d'amour... 

I SUtTlIUT, rrj»»i.sal la teilr». C’est C« qlli* DOUA allons Voir!.., 

- ovine. Oui, lisez... 

ARSENE, *iv<*nrut. Ne îin>x pas!... une pareille indlscré- 
| lio i !... 

ur ni n ut. riMiii l'tdrctM. « A M. le prince Poupouloski, hos- 
1 pod ir de Hncovie... 
ovine. Ufl pririce !... 

FANFi>tn»:, à pin. Tien* ! son directeur est un prince. 
bejituaut. Ali !... il vous fjut des à 0 qwttor.« Je Cracovle. 

(Il a ouvrit la 

OVIDE. l.ilej! di*ncf 

ulrtbaet, • io«ir*M. Je ne peux pas... le trouble... la fureur... 

( La éonual • OviOv.) I.IS-lliOl Ç3, IIIOU glITUl... 

OVIDE, la A»eC plltulr !... 

AHSEM1, v.iaUut r.ntter. Ne liiez pas ! 

ni RTiiii T ( 4M*Di «air* roi. Il va me faire te plaisir de lire. 

FaBpirette, Ut. Il va voir l’engagement. 

OVIDE, ouvrant U irtlvr. (.‘écriture d’Al iênc !... 

WBTH1CT. fateaul iVoaoê U'Ar»èfl«!... 

FAM JNLTTE, tu*. Kl) Olli f 

Ovide, qai a paicuuiu ta Irilra. Ail !... quelle atrocité !... 

ARSE.VF., a part. Je Illis morte ! 

ovine, lluni. a Je ci*. U- à tant d’timour, et suis prête à vous 
suivre . . je renonce h la main de ee M. Ovide... que je n'ai 
jamais aimé !... » 

1 Tocs. Est-il possible !... 

ovmr, trc.hi*. Je tombe d'un huitième étage... de l'Obélis- 
que, de* tours Notre-Dame !... 

FAVFIRITTE. De Lorello?... 

OVIDE, rtprcnanl «a furtar. IfolTeUr ?.«. 

SF.KTB.ttT, joua* la aurprtM MMidrani Faulnclfe. Moi qui Cînjail... 
(Koa<rai.l Ar eu* j Et pa* dU tOU,t t . . . il SC tlOUVe... flll ! qlie je 
suisifonc désole!... 

ABstae, ii part. Si jutais une attaque de nerfs... Non, jVn si 
abusé. (Hiat.) Ovide, mon umi, j>ourriez*vouS me souj»çon- 
lier?... 

ovidc, a»** dedaia. Première chanteuse!... allez porter ail- 
leurs vos grand* air» et Vos comédie* !... 
arséne, ivre iteri.-. Du moment que vousajouh^z fol sut pro- 
; pus. monsieur, Je rie m'abatsserat pa- & nie ins 1 iHer... A-lien... 

I vous ri'creiten-z un ccsnr que vous avez si indignement mé- 
connu ! (Ella taU >|u-lqucft |>a«. t* rt-l*ura«, el fait i OvâS* eue teverrne» 

, cavalière.) Je vous salue, uioiisîelir. {Elle wrt.) 

ovidf, fariesB, rcEronuai. Dsl prupos !... elle appellera dtf» 

| propisl 

bertuaut, l'arrSuai. Moii neveu !... re*pef(e*-vou» ! 
ovidx. Ali ! que VOUS avi-x raison, mon oncle. (s*/*uai é«st 
/ a n km.) T-mhes le» fcinuief sont de* serjumN... boas !... 

Bi nTHAtT, rrfardaal raufinaUe. Ah î |>as toutes! parle poilf toi.. 
Crit«! chère |hU4u que j'avais soupçonnée.» 
fanfinette. Quand je vuù» di»ms... qui* péta U blanche... 
BcaTBU-T, avec cbakar. Oui, mon petit lapin, |e te dois une 
répaïutoui... et je veux te proclamer... 

SCÈNE XIII 

Les Mâaxs, RIFFAL'iT. entraui par te tend, pui* MADAME 
DUFOURNEL «« MARIE. 

RirfALOT, va Mouchoir i la nain. Ne faites pas de proclama- 
tion... Pauvre bonhomme RiditfrdKa. 

bf.rtbalt, (te*m*ui. Ah! vuüi i'olUcier de bouche!... On a 
servi? 

aiFFALOT, d'an air piua». Vous tous trompez... ce n’est pas 
un** serviette-... c'est un mouchoir pour essuyer mes larmes. 
Toü». Ses larme»!... 

re RTBA txr. Comment... est-ce que me» convives?... 

RiFF.ii.OT, ehanteot Ira prraim aaala. 0 Richard! â ftte-tt roi ! 
l'unit cri C'ib Ii’dunnf .. Ils ont tous liie... avec, mi emprme- 
meiit... qui l-*s Jionure..* à la uouvelle du siuistre... 

Tous. Quel sinistre?,.. 

riffalot. La maison Fondu et compagnie... a justiüè sou 
nom ! .. 

BKRTHAIT. Qu'est-ce que VOUS dite*? (Madame Dufouruet cl Varie 
•al mu par la droii* *1 a*»rr*-*®l au dratièma plan.) 

ovine. EU** a levé le pied... 
airraLOt En emportant la grenouille !... 
beat iiait, d'an air bet-éie. Toute ma lort-mcl... Je suis donc 
ruiné?... |U Mmbla cbvoc.'ler cl dan U caose-aa à çaucter. M*- 

daM* Outearnrl «I Maria a'aUaetni près de Bcrlbaui ) 

baDabe dlfovrbkl. Ruiné!... mon frère!.*. 
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marie. Mon parrain! 

onpe, «* drtsUni. Mon ourle!... Que faire, mon Dieu! 
Farfikettk. Faudrait lui donner des quatre voleur*! 

*1 a ii.tME wrdCKUL, rtfxnUnt RUWot. Il en a trouvé assez 
d’anlr.-s ! 

riftalot, à part. Celte femme est aigre... comme verjus! 
madame Dtrouu'iEL, pUiuaat. Mon pauvre frère !... 

MARIE, d« mtme. ÜU courage?.,. 

kekthact, I'omI &ic «t moim »b*nrU. Dire qu'en moins de 
quinze jours 1 ... tout ce que j’avais... . 

riffalot, twmjÊÊA .*■ j««u. Il s’esl ruiné... à U vapeur ! convoi 
spècial... grande vitesse I 

iSJITMAUT, d*ua air detetpérd, Qil'cst-CC qU0 DOUS IllIûftS deVe- , 
nirî Scélérat de Taris! gredin de Paris!... 

madame dcfoursll, à o<tfc. Regarde! regarde, malheureux ! 
voilà ton ouvrage!... 

ovide, fond «ut ta Urm«. Maman... Oh! oui! je suis un br:- 
gand, un gueux!... Je me tuerais... si ça pouvait le sauver... 
Mais non, ça serait d'un sans-cœur... (a*«c wrfuiioo.) Je lu 
▼eux pas mourir!... 

Rirvoivr. II a raison!... on sc tue... et on en a mille regret", 
après ! 

ovine, iw fou. Je veux réparer toutes mes bêtises!... Je tra- 
vaillerai... pour vous, ma bonne mère; pour vous, ma ebèie 
pefite Marie, que j'ai tunl chagrinée; pour ce bon et digtx- 
oncle. Je me priverai de tout, je mangerai des croûtes, j< 
boirai de l’eau !... 

riffalot. Tu v.is t’ablmcr l’estomac! 

MADANF. DCFOURÎ'IEL, «mue, à m 61». Il Serait possible, mon 

ami!... 

KRTIIAIIT, haï, tt I*»»ni ot rthnul u nrar. Chût ! (lUiil H d*«m tir 
d* rrgrtt.} Comment! tu veux quitter Paris? 
ovidx. tt |*ou r n'y jamais remettre les pieds! 

BKUTHAIT, prit i rrmbrmrr. Vrai! (S« rvtcuat et d'an lo® de regrei ) 
Eh bien, diable m’emporte, je partirais avec vous, si j’avais 
de quoi payer ma place! 

FAJIF1 RETTR, «OIM «4 t'approchant linidcanil. Vous n’avez plus 
rien, monsieur Bonhomme? n etUkéat 10 bouclai av 

rr i . . Oh! si... ces brillants que vous m'aviez donnés... R|> 
prc’jcz-lcs; ils me pèseraient trop... 

KiFFAiOT. A tes oreilles? 

FADriXETnt. Non... non... sur le cœur. 
ntFFALOT. C’est un trait de Paatiquilé !... La mère des 
Craques ! 

faîifiüette, lui i«BdAot »u*i ta* boa. Et puis, ce bon de quinze 
mille francs... tenez... je vous rends tout. 

madame Mtrotmim. Ab I en voilà une qui a du cœur, nu 
moins ! 

•lrthaut, fakneoi. Ton bon... ma fille*. garde-le !... car de 
tou» ceux que j'ai faits aujourd'hui... c’est le seul qui sera 
p.yé! 

Tocs, tarprîi. Comment? 

riffalot, Alourdi- Eh bien I... et le mien?... Bêtâtl... Je l’ai 
déchiré ! 

BEST» a vt, i Ftnfiwi-r. Crois-moi, renonce h tes idées d’ambi- 
tion... tu ne seras jamais de l'Académie française; mais lu as 
un bon naturel : épouse ton garçon boalatiger... et je double 
la sommel... (u r««i>rMw.) 

FABF1M.TTE, Atonore. TlCUSl.,. 


aiFPALOT. Il double la somme ! 
tocs. Eh! quoi! 

RiFFALOT. Il vous reste donc quelque monnaie? 
nrimurr, aouHoot. Mais oui... il me reste encore quelques 
petites chose»... 
rots. Comment? 


BERTMAtT. 

Air : Vaudeville de t' Apothicaire, 

Eu cherchant bien dans lotit les rom*. 

MADAME DUFOIiaMEL. 

Eli ! quoi, vos pré» cl voire ferme? 
lltRTHACT. 

J' m'ua vais aller rentrer mes folos. 

Ovide. 

U filature?... 

BF.RTBAÜT. 

Eli* file ferme ! 

MADAME DCFULRXL. 

Ah ! Je comprends !... j’ai deviné !... 

RFRTBAUT , a.r t fi*MM et li-nuow nu 
J* vous semtdai» atteint do folie. 

Malt, vnjez-vot», J' m’étais ruiné. . 

Avec beaucoup d'économie. 

biftaiot. Et M. Fondu? 

bf. situait. Il ne l’est {hes !... tout cela était mijoté... J’avais 
donné le mot. 

OVIDE, dtatU plut gnad étonnr«ytl. Comment!.,, cher onde?... 
berthaüt. Eh! oui, tu n'éruiitais plus rien!... lu te noyais* 
que lu en avais déjà jusque-là... Pour te montrer le trou. Je 
m’y suis jeté le premier; pour te faire voir les pièges à lunp, 
je m’y suis fait pincer les patte*. Il n’y avait qu’tih père qui 
put se résijnier à jouer un pareil rôle... et tu sais bien que, 
depuis longtemps, tu es mon til»! (il i'nnhm ) 
riffalot. Ah çA! nous n 'étions donc, nous autres... 
bertoait, wm n« net. Que des polichinelles, dont je tennis 
les fil», et que je faisais sauter! 
riffalot. Ah! vieux séraphin! 

madame DWOtnuntL. Je ne me sens pa* de joie!... Mais je ne 
serai contente que lorsque nous aurons quitté Paris. 
ovidf. Mol aussi ! 

marie, rvytrdant oride. Mon parrain, on dit qu’il y a line dili- 
gence qui part le soir?... 

FANFIMETTX. Rue Coq-Héron ! 

BEKTiiAirr. Mangeons d’abord le dîner, puisqu’il est payé. 
riffalot. J’adopte votre motion, flambeau du Bcr 7 ! Mais 
je regretterai toujours quelque chose... 
kmthaut. Je ni en doute... mon bon! 
riffalot. Oui... justement... votre bon !... faux bonhomme! 

CB (KOH FIRAL. 

Air du Caquet du couvent. 

Que rien ne MW aftllee, 

K«pé>on» d'henrenx jours, 

Car l'exemple corrige 
Mieux que tou* les Uiscour». 


TW 


FIN. 
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